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Lumumba arrêté, puis relâché
—1 Confusion croissante à Léopoldville —

A la tête de ses soldats, il se serait < emparé > de l'aérodrome
de Léopoldville, lès <casqiies Bleus > égyptiens et soudanais

ayant refusé de tirer !
LÉOPOLDVILLE (U.P.I.). — Un double coup de

théâtre s'est produit hier à Léopoldville où, dans une
confusion croissante, l'épreuve de force entre M. Lumumba
et le président Kasavubu se poursuit.

Le matin, M. Samuel Mandjali ,
adjoint de M. Bolikango qui est le
ministre de l'information de M. Ka-
gavuhu,  annonçait qu 'il avait remis
aux autorités militaires un mandat
ordonnant l'arrestation immédiate
de M. Lumumba.

Arrêté
A 15 h. 30, hier après-midi, après

avoir accompagné à Radio-Léopold-

ville M. Bolikango — qui était
chargé par M. Kasavubu d'annoncer

la formation dn gouvernement de
M. Ileo — un détachement de la
police militaire congolaise se ren-
dait au domicile de M. Lumumba
pour procéder à son arrestation.

(Lire la suite en ISme page)

La France attend avec sang-froid
la résolution accusatrice de I ONU

sur sa politique algérienne

Cette fois-ci, la balance risque de pencher du mauvais côté

De notre correspondant dé Paris i -" i 1
Pendant que MM. Khr6ùclttch(;v, Kadar et autres «gros bras » commu-

nistes poursu ivent  leur croisière en direction de New-York, M. Vino*
gradov, ambassadeur d'URSS à Paris, était reçu hier, sur sa demande,
nar le général de Gaulle. ' , *

L'objet de cette entrevue était la
remise d'une lettre de M. « K » sur
les perspectives du désarmement à la
prochaine session des Nations Unies.
Interrogé sur le point de savoir si
M. « K » avait suggéré au général de
le retrouver dans la grande maison
de verre de la presqu 'île de Manhattan,
M. Vinogradov a pratiquement refusé
de répondre. -̂ . M.-G. O.
(Lire la suite en ISme page)

LE < BALTIKA > DANS L'ATLANTIQUE
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L 'agence Tass annonce que le * Balt ika », à bord duquel se trouvent
M. Khrouchtchev et d'autres personnalités communistes d 'Europe orientale ,
est sùrt i de. la Manche et a p énétré dans l 'Atlantique . Selon Tass, le temps
est beau et une brise légère souf f l e .  De temps à . autre, apparaissent des
avions transportant dès journalistes et des cameramen étrangers suivant
la mà.rj çJiis.: .au..Jî0iif ire.t De nombreux messages, demandant à rencontrer,
Khrouchtchev,—parviennent des Etats-Unis. A bord, toutes les délégations
travaillent. Sur notre photo, nous voyons M. Khrouchtchev, à gauche , en
compagnie de M. Jànos Kadar, et tout à droite , M. Schiwkov, prés ident
du parti communiste de Bulgarie , quel ques instants avant le départ

du « Baltika » du port de Kalingrad.

DE MAL EN PIS
I

L (aut renoncer a suivre dans tous
ieurs méandres les événements con-
golais. Depuis que M. Kasavubu a re-

tiré ses pouvoirs à Lumumba, W y a deux
gouvernements a Léopoldville, mais ni
('un ni l'autre ne gouvernent. D'autre
part, H ne semble pas que le président
de la République ait concerté jusqu'à
présent son altitude avec M. Tschombe,
président du conseil du Katanga dissi-
dent, ni même avec M. Kalondji, prési-
dent du Ka*aï également dissident. Po-
litiquement, aussi bien que militairement,
adminisitrariven-enf et socialement, c'est
l'anarchie intégrale. Et les incrdervis qui
Le sont déroulés hier en sont une nou-
velle illustration.

Certes, le triste Lumumba se prévaut
d'un double vote des Chambres. Outre
que, de l'avis de tous 'les commenta-
teurs, ce vote a été extorqué par les
effets oratoires du persorvnaa-e (il est fa-
cile de retourner l'opinion de nos per-
lements européens ; a combien plus
forte raison ne fera-f-on pas changer
d'avis des Noirs non préparés a la: po-
litique I), ces deux scrutins sont, d'après
M. Kasavubu, parfaitement illégaux. En
effet , selon la constitution — elle
existe I — il appartenait a la Chambre
et au Sénat non de répondre a l'appel
d'un Lumumba révoqué par le chef de
l'Etat, mais de renverser, le cas échéant,
le nouveau président du conseil désigné
par ce dernier, C'est l'évidence même
pour tout démocrate I Au surplus , le
parlement qui a siégé n est. qu un par-
lement-croupion, puisque non seulement
les députés de l'Abako, parti du prési-
dent de la République, étaient absents,
mais encore les représentants des pro-
vinces du Kasaï et du Katanga.

Qui ne constate d'ailleurs qu'il est dé-
risoire de parler ici de « constitufionna-
lité » ?  La réalité congolaise du moment
n'a rien è faire avec la légalité. Elle
exprime l'affrontement des forces en
présence, et nulle autre chose. Elle
est dominée d'abord par l'envoi dei
« ftyouchines » soviétiques, le fait ma-
jeur qui caractérise le drame du Congo
è ce jour, c'est-a-dire deux mois et demi
a peine après la proclamation de l'« in-
dépendance - de cette colonie. Dans ce
territoire que les Belges ont è peu pri&
évacué, les Russes commencent è venir ;
et leur présence — provoquée par les
appels de Lumumba — contraste aussi
avec ta carence des Occidentaux, réduits
à quelques fonctionnaires de l'O.N.U.
et... aux Casques bleus qui, dans leur
majorité, sont des Africains 1

M. - H » peut mesurer ainsi le résul-
tat de dix semaines de - non-violence »
face aux violents, de passivité devant la
lutte d influence engagée dès le début
de juillet et de politique d'arme au
pied, alors que combats, tueries et mas-
sacres faisaient rage, consécutifs aux in-
vectives que le sinistre pantin de Léo-
poldville a déversées impunément è ta
radio pendant ce laps de temps. Ef
M. « H », enfin alarmé, peut aujourd'hui
au Conseil de sécurité qualifier de « gé-
nocide » les massacres du Kasa ï , estimer
« inconstitutionnelle » l'attitude de Lu-
mumba et réclamer que toute assistance
passe désormais par le canal de l'O.N.U.

Mais on se demande s'il n'est pas
trop tard. C'est avant el non après le
malheur qu'il eût fallu prendre les me-
sures appropriées.

On le voit , par l'exemple des événe-
ments d'hier auisi, le Conseil de sécu-
rité se révèle si impuissant à résoudre
le problème qu'il s'ajourne « sine die ».
Quant aux Casques bleus, les voici qui
flanchent bel ef bien puisque leurs con-
tingent soudanais et égyptiens livrent
à Lumumba l'aérodrome de Léopold-
ville. Tout cela fait songer à la prédic-
tion de Jacques Bain vi Ile qui demandait
quand il était question de doter la
S.d.N. d'une force militaire :

— Et si I armée internationale est
battue ?

Aujourd'hui, non seulement l'armée
internationale ne se bat pas, mais elle
tend à passer è l'ennemi. Et le Conseil
renouvelle le geste de Ponce-Pilate I

René BRAICHET.

L'ouragan « Donna » sur la côte des Etats-Unis

Accompagné de vents s o u f f l a n t  à p lus de 160 kmlh., I ouragan « Donna »
remonte le long de la côte atlantique des Etats-Unis. Grâce aux mesures
d'alerte et d 'évacuation de certains p oints particulièrement menacés , si les
dégâts matériels sont importants , on ne déplore cependant que onze vic-
times sur l'ensemble du territoire des Etats-Unis. Notre p hoto montre
les méfa its  de l' ouragan dans la ___________________»_«______

iii tlf . HP Pnrtn-Rir.n. i

Le Conseil de sécurité
renonce à se prononcer !

L 'avenir des Nations Unies en j eux à New-York

Il s'aj ourne sine die jusqua ce que
la situation s'éclaire isse au Congo

NATIONS UNIES (U.P.I. et A.F.P.) . — Le Conseil de sécurité
devait tenir hier soir l'une des séances les pins délicates qu'il
ait connues jusqu'Ici.

Pour la première fois en effet, H Unle« W1 pouvait être mise en
devait étudier un problème — l'af- cau"e*
faire congolaise — dans lequel sa
responsabilité totale est impliquée
et qui l'oppose à deux gouverne-
ments se prétendant l'un et l'autre
seul mandataire légal du peuple
congolais;

Pour la première fois aussi, une
action de l'ONU décidée à l'unani-
mité des membres dn conseil était
désavouée — on critiquée — par
certains déléguée.

C'est le principe même — et ce
peut être l'existence des Nations

(Lire la suite en ISme page)

La police
de New-York

« sur les dents»

Pour assurer la sécurité de M. <K>

NATIONS UNIES (U.P.I.). — M.
Khrouchtchev et les autres chefs com-
munistes qui l'accompagnent poursui-
vent leur route vers New-York à bord
du « Baltika ». Leur venue & New-
York place les services de sécurité
devant un grave problème.

Aux Nations Unies mêmes, des me-
sures extraordinaires sont prises. Tous
ceux qui auront affaire au siège de
l'organisation internationale, notam-
ment les journalistes, devront être mu-
nis d'un lalssez-passer spécial ave-
photogra phie. De plus, ils auront be-
soin de « billets » spéciau x valables
pour chaque séance de l'assemblée gé-
nérale ou des grandes commissions.

Le public sera refoulé
Quant au public, il sera refoulé im-

pitoyablement. D'habitude, les visi-
teurs sont admis à une tribune spé-
ciale, aussi bien à l'assemblée générale
qu'au Conseil de sécurité. On les voit
également se promener dans les cou-
loirs sous la conduite de chan îantes
hôtesses en uniforme bleu.

(Li re la suite en I S me  page)

Walter Ulbricht détient
désormais tous les pouvoirs
Plutôt que de remplacer Wilhelm Pieck, la «x Chambre
du peuple » institue un « conseil d'Etat » chargé des fonc-
tions précédemment dévolues au président de la Répu-
blique et présidé par le X preniièr secrétaire du parti

communiste de l'Alléit-àgne orientale
BERLIN (U.P.I.). — Wilhelm Pieck, le

président de la République démocratique
allemande qui vient de mourir, n'aura pas
de successeur. Ses fonctions seront dévolues
à un collège présidentiel dont M. Walter
Ulbricht, premier secrétaire du parti socia-
liste unifié (communiste), a été nommé
président.

Alors que l'on s'attendait à la désignation
de M. GrotewohI , l'actuel président du Conseil,
au poste de président de la République, c'est
donc M. Ulbricht qui , pratiquement , cumulera
désormais les fonctions de premier secrétaire
du parti et de chef de l'Etat.

A l'unanimité
Aux termes du projet de loi adopté hier

matin sans débat par la .Chambre du peuple »
de l'Allemagne orientale, à l'unanimité de ses
337 membres, il est institué un conseil
d'Etat die 24 membres. L'élection du
président du « conseil d'Eta t », M.
Walter Ulbricht, d* ses adjoints, Otto
GrotewohI, président du conseil , Jo-
hannes Dieckmann, président de la
« Chambre du peuple », Gérald Goet-
tin g, Heinrich Homanm , Manfred Ger-
lach et Hains R ietz, respectivement
secrétaires généraux des part is chré-
tien-démocrate, national-démocratique,
libéral et paysan, a eu l ieu également
à l'unan imi t é .

La candidature de M. Ulbricht avait
été présentée par M. Johannes Dieck-
mann, président de la Chambre, comme
celle a du plus digne d'entre nous ».

Son nom a été acclamé par les 400 dé-
putés réunis en séance extraordinaire.

La présence des diri geant s de tous
les partis autorisés en Allemagne de
l'Est , au sein du « conseil d'Etat» ,
souligne que celui-ci n 'aura que des
fonctions purement représentatives . Son
élection à la présidence du « conseil
d'Etat » constitue néanmoins un succès
de prestige pour M. W. Ulbricht , puis-
qu'il prend ainsi le pas sur M. Grote-
wohI. Mais les observateurs politiques
occidentaux 'rappellent que,, pour ce
qui est des pouvoirs réels, M. Walter
Ulbricht est depuis longtemps le véri-
table dirigeant de l'Allemagne orien-
tale.

Les dessous des événements
qui viennent d'affecter le Laos

UN JEU TRES COM PLI QUE

D 'un correspondant revenu d Ex-
trême-Orient :

Les dern iers événements du Laos
ne peuvent surprendre ceux qui ont
connu le s pays du million d'élé-
phants ». La rébell ion du capitaine
Cong Lee, la prise du pouvoir par
le prince Souvanna Phouma, et en
définitive là conciliation dont le
souverain fut l'heureux auteur, tous
ces rebondissements de la crise
étaien t parfaitement prévisibles.

De tous les Etats qui ont formé
l'Indochine française, le Laos fut de
tout temps le plus calme et le plus
négligé. A côté de la capitale admi-
nistrative, Hanoï , des ports de com-
merce comme Haïphong ou Saigon,
ou même de la capitale du Cambod-
ge, Pnom-Penh, Vientiane et Louang-
Prabang ne présentaient que peu
d'intérêt. Le royaume du Laos, en
raison de son éloignement des
grands centres commerciaux, de la
difficultés des communications, du
peu d'importance de sa population,
était un peu le parent pauvre de la
Fédération indochinoise.

Pas d'unité ethnique
Cet Etat était d'ailleurs une créa-

tion neuve. Ce n 'est qu'en 1946 que
le prince de Champassac, dans la
principauté du sud, accepta défini-
tivement de renoncer à ses droits
au profit du roi de Louang-Prabang,
ta capitale du nord perdue dans ses
montagnes. Création neuve, le
royaume du Laos ne présentait au-
cune unité ethnique. Ce qu'il y a
de plus difficile à. trouver au Laos,
affirmait-on couramment, c'est un
Laotien . Ceux-ci ne peuplent, en
effet  que la plaine du Mékong et la
province de Saya-Boury sur la rive

droite de ce fleuve. Cette province
fut annexée par la Thaïland e pen-
dan t la dernière guerre et il faut
signaler que de nombreuses popula*
tions d'origine laotienne vivent ac*
tuellement dans la partie nord-ëst
(je la Thaïlande, ce qui explique l'in-
térêt que porte Bangkok aux affai-
res laotiennes et la part importante
que prit le gouvernement thaïlan?
dais aux événements qui se sont
déroulés au Laos ces temps der-
niers.

Le reste du Laos est peuplé d'une
mosaïque de races différentes, par-
mi lesquelles on rencontre des
Thais, des Méos, des Khas, des Pou-
teumgs, etc. Pour aucune des mino-
rités les frontières tracées par }es
différents traités ne correspondent
aux frontières ethniques. On rencon-
tre des Thais au Tonkin , en Birma-
nie et jusqu 'en Assam ; des Méos
jusqu 'en Chine où il portent le nom
de Miao-tseu, et des Khas dans tou-
te la péninsule indochinpisè,
Khmers loeu au Cambodge, Mois
au Viêt-nam.

S i t u a t i o n  politique
tout aussi peu claire

Politiquement, la situation n 'était
pas plus claire. Les accords de Ge-
nève avaient prévu — sans aucune
justification sérieuse, semble-t-il -—
que les Pathet-Lao communisants re-
cevraient comme « places de sûreté »
les deux provinces de Phong-Saly et
de Sam-Neua. De plus, une partie
des soldats path eUIao devaient être
incorporés dans l'armée royale lao-
tienne.

J.M. DUFOTJ-t.

(Lire la suite en 4me page)

J'ÉCOUTE...
Bouff ée  rose

J~ \̂ES propos de rien du tout.
M M Comme on en g lane , si on
Ë- Ĵ le veut bien, sans cesse sur
son chemin.

Ceux-ci, cependant, méritaient
bien qu'il leur f û t  f a i t  quelque sort.
Pour la b o u f f é e  d op timisme qu'ils
mêlaient , soudain, à la circulation.

Une vendeuse de journaux faisait
son pet i t  brin de causette avec une
brave personne accrochée au pas*
sage. Et , tout haut, de déclarer sou-
dain :

— C'est ' beau d'avoir un carac-
tère comme le vôtre !

Un client se croyant pr is pour
témoin : .

— Quel caractère ?
— On ne vous le demande pas.»

Un caractère comme Madame a.
Elle vous le dit. Elle vit au jour le
jour. Elle ne se fa i t  p as de soucis.
N 'est-ce pas, c'est beau !

La personne en question, bonne
peti te femme toute rondelette et
propre tte, resp irait , en e f f e t , cette
tranquille sérénité que donne une
conscience nullement titillante. La
satisfaction d 'être au monde et d'g
voir clair.

Visiblement , la vendeuse de jour *
naux en était éblouie. Sans doute,
se rongeait-elle les fo ies  plus sou-
vent qu'à son tour. « N 'est-ce p a s
que c'est beau ? » rép était-elle.

Ah ! certes , n'allons pas noua
charger de trop de soucis du futût .
Vivre au jour le jour. La formu le en
est bonne. Vivre un jour à la fo i s .

Avec leur « Carpe diem » — tta-i
duction libre : « Mets à prof i t  le
jour présent », les anciens prônaient
déjà à peu près la même chose.

Mais , après tout , la paix du cœur
se reflétant sur les visages n'est-elle
pas prof i t  éga lement pour tout notre
entourage ? :, r r . - ,

Alnrs... mp .ttnns-en !
FHANCHOMMB.

•P.-S; — Le petit « papier » du 26 aoû*
sur « Rentrées » a suggéré à une octo-
génaire, vivant c exilée » au Tyrol, de
bien touchantes observations sur le-
sentiments de ceux qui, loin de Neu-'i
châtel comme elle, n'ont pas pu. s'asscw»!
cier sôus « les beaux chevrons flot-
tant au vent » à la célébration du der-
nier ler Août . Merci à elle qui a su
si bien dire combien la petite patrie
neuchàteloise faisait encore et toujours
vibrer le cœur des . exilés ». ' .

L'« acte de Bogota >
accepté par la conférence
. inîeraméricaine

Les Etats-Unis font une importante
concession

BOGOTA (A.F.P.). — .L'acte de
Bogota » a été approuvé, lundi, en
séance plénière, par la conférence éco-
nomique interaméricalne. La délégation
cubaine a voté contre.

Une atmosphère de satisfaction règne
parmi les délégations à l'exception de
celle de Cuba. Tous les délégués inter-
rogés par TA.F.P. ont souligné le « pro-
fond changement intervenu dans l'atti-
tude des Etats-Unis, vis-à-vis de l'Amé-
rique latine ».

(Lire la suite en I S m e  page)

LE HOLD-UP DE CAMPIONE

Des arrestations de suspects ont été opérées . . . .
D 'un correspondant de Lugano : . _
La police continue son enquête ; elle a relevé des empreintes digitales

dans le bureau du casino de Campione, où le vol a eu lieu. , ,
Par ailleurs, les enquêteurs sont en

train d'interroger tous les croupiers .
Ils ne s'accordent pas sur l'entirée des
trois voleurs ; certains pensent les

avoir vus entrer par la porte princi-
pale, où chacun doit présenter un
passeport, d'autres par d'autres- portes.
(Lire la suite en I Sme page)

La police offre 85.000 francs
pour retrouver coupables et argent



Fabrique de cadrans cherche pour
entrée immédiate

décalqueuse (eur)
capable. — Faire offres à Rossel
& Oberson S.A., Sportstrasse 51,
Granges (SO) ou tél. (065) 8 83 36.

On demande

sommelière
entrée immédiate. — S'adresser à

l'hôtel du Poisson, Auvernier.

Fabrique de montres soignée-, à Neuchàtel ,
cherche ; .

une régleuse Breguet,
une régleuse pour réglages plats,

points d'attache,

un horloger complet.
un régleur-retoucheur,

un acheveur - metteur en marche,
un emboîteur,

une remonteuse de ponts de barillets
Places stables pour ouvriers qualifiés et habitués

à une qualité soignée. — Paire offres sous chiffres
P. 5538 N. à Publicita s, Neuchfttel. avec curriculum
vitae et photo. Discrétion assurée.

Importante entreprise de Genève cherche

PEINTRES QUALIFIÉS
Places stables et. bien rétribuées, entrée im-
médiate. — Faire offres sous chiffres V.
146975 X. à Publicitas, Genève.

nnnnnnnnnnnnnnn
On louerait à Jeune

fille sérieuse

chambre
avec pension. — Clos
de Serrières, tél. 8 33 29.

nnnnnnnnannnnnn

. fr ; . , j  \' y . :-:-y -  - ' <
;.;.-* NJous cherchons pour entrée - hrtiièV*-~«~l :j

dijate ou plus tard

O U V R I È R E S
sur machines à coudre électriques.

- ;> y j: -• - . ' > : ¦ ; ¦ •  ; i . -, ¦ - !p
;

"

.
- ¦ ¦  : 

:

Samedis libres.
Etablissements H. TEMPELHOF,
Chemin de la Perrière 34,
Neuchâtel-Serrières.

. ' • -

A louer une

chambre
indépendante

eau chaude et douche.
A. Blàttler, Château 12,
Peseux. Tél. 8 38 30.

Belle chambre au so-
leil, 1 ou 2 lits, avec ou
sans pension, à quelques
minutes des collèges, se-
rait louée à personne sé-
rieuse. Tél. 5 13 70 ou
5 12 41, fbg de l'Hôpital
80, ler étage.

Ŝ y^ LA DIRECTION

( J r \  ̂  TÉLÉPHONES

\£ J NEUCHÀTEL
Kbm  ̂ cherche pour Neuchàtel
y  ̂ et ïa Chaux-de-Fonds1 y . '. :. . ¦ mï-
plusieurs monteurs électriciens

à courant faible

mécaniciens électriciens
en possession du certificat fédéral de capa-
cité, école de >emict accomplie et air
moins un an de ^pratique professionnelle.

Pour Neuchiatel, fe;.;' jfei-
- P '*' *'Jun aide

Jeem^: et robuste manœuvre ayant accompli
son «cole de recrues. ; : ¦:-, ¦ -r¦- '{i y y . ¦

-On -cherche' une -.

jeune fille
pour le ménage. Pair*
offres à la boulangerie
A. Ha nui. Ecluse 13,
Neuchfttel,

On cherche

ouvrières
consciencieuses

pour travaU au panto-
graphe. Débutantes se-
ront initiées. S'adresser
à André Steiner, Bevaix,
tél. 6 82 20.

OUVRIÈRES
habituées aux travaux fins, soigneu-
ses et de . confiance, seraient enga-
gées.
Se présenter à Fabrique Maret , Bôle.

! ;, . . . -. ./v à-, , , . , , , . . .  ' . ¦ ¦ ¦¦'¦ :;, .;¦.. • ¦. ., -! .̂ -s :̂ -,.; -

&ain. POSSIBILITÉ INTÉRESSANTE
v'̂ >iWlllililJIII . . . ^

"i!;]^.«̂ ,-pëjaaà>rj \̂ idis«isant de queléues heures
":"""'"'"'"-jiiaSi '"^L ^'$^'semame pauir collaboration -àBû^ ,le ca-

3C06SS0lf6 - dre d'une organisation d'acquisition , n
lIllilIlIllllJlttlIlllIïttHllimîjl HlHtX^ 3 \.{̂ £Vr-es JEàvoxis cîxiTfres Bf;f&7;-p9 au bureau

• de la Feuille d'avis.. '.¦ -, ' M .' '¦¦ ;" '-':' ¦¦ - '• ¦ ¦' ' ""- • '. /

CHARMETTES
A louer, pour le 24 septembre 1960,

G A R A G E
Loyer mensuel Fr. 30.—.

ETUDE PIERRE JUNG, Bassin 14
Neuchàtel , tél. 5 82 22.

LA FEDERALE
COMPAGNIE D'ASSURANCES

engagerait

un inspecteur-
acquisiteur

i , .

Capacités requises : bonne instruction générale. ,
actif. .. . ,v . , ', ',\f :. ,*¦•„ '̂ i

Situation stable : fixe, frais, commissions, al|oc«" • • ; .
tion familiale, caisse de retraite. : ¦¦*¦' • ¦ ¦¦¦'• **&»S*»âte

Adresser offres avec références et curriculfijà vi-. .\
tae. Dis-crétion absolue. J -  . -. . ' . 'n

;1]' ",'

La Fédérale - assurances
Fischer Maurice, Neuchàtel - .;

Faubourg de l'Hôpital 1 1 ' -" ' .'' -*' ' ': ¦¦ V ^ '  ' " ¦ ' - ''
.; - • ; i . . . .- ¦ :.

P E S E U X
A louer, tout de suite ou pour date à con-

venir, '
G A R A G E S

Loyer mensuel Fr. 30.—.
ETUDE PIERRE JUNG, Bassin 14

Neuchàtel, tél. 5 82 22.

A louer à Yverdon, pour lie 1er octobre ou
date à convenir, dans immeuble moderne
au centre de la ville,

locaux commerciaux
de 250 et 100 mètres carrés environ, avec
annexes, long bail possible. — S'adresser à
PIGTJET & Cie, banquiers, Yverdon. Service
immobilier, tél. (024) 2 26 18.

BOILLAT S.A.
Reconvilier

-
cherche pour les travaux de transformation de ses
usine- quelques

.. ' ¦ ¦ ¦ 
-. >y ¦ ¦ ,

ÉLECTRICIENS
1 MÉCANICIEN
1 TOURNEUR

Demander la formule de candidature au Service du ri;
personnel de Boillat S.A., Reconvilier.

, >- '- - ' : ' ' J
Z

' - : :y-y ': ¦-': i ' ;. :. ' ¦ - ' • ¦ ¦ .. ¦: ,;, ¦ ' ¦ ' ¦
¦ - ' -' ., ¦• *'•<- ' '..- ¦ - ¦ - v . . . ' :'. V ',-MT Ji ••

¦. '.-. --
¦¦'¦ * : ¦

,(¦ l ' '4..'-,. ' ¦

—: ! 
¦ ' ~ ?\ '' : , ¦ ¦ -¦¦-;¦ V - i V .i . ,, ' (

¦
, ¦ :.') ! •  

'l'y j. '"' 'j*, '

C ~?# ¦ " ~ N
General Motors Suisse S. A., Bienne

Par suite d'un plus grand volume de travail,
nous cherchons pour notre section « Finance >

$• , - des ' .

FACTURISTES
de langue maternelle française ou allemande.

H 

Les dactylographes habiles que cette acti-
vité intéresse, sont priées de soumettre
leurs offres de service au Bureau du
personnel de la

General Motors Suisse S. A.
Bienne

V J

Entreprise bien introduite de la branche de l'outillage
électrique cherche, pour entrée immédiate ou selon
entente, un

représentant-voyageur
expérimenté et consciencieux, pour la visite d'entreprises
industrielles ainsi que de la clientèle de l'artisanat, sur
le territoire des cantons de Neuchàtel, Vaud et Fribourg.

Nous exigeon s : un voyageur expérimenté dans les
affaires de vente, avec une certaine
compréhension des problèmes techni-
ques, ayant de l'initiative et étant abso-
lument digne de confiance, possédant
une voiture. Domicile : dé préférence à
à Neuchàtel.

Nous offrons : programme de vente intéressant , activité
jouissant d'une totale indépendance,
salaire très intéressant , appu i intensif

.."¦';,. pour la vente, fixe, indemnité pour
frais de voyage et d'auto et com-
missions.

Les postulants âgés de 25 à 45 ans son t priés d'adresser
leurs offres de service avec curriculum vitae , photo et
références sous chiffres W. 40567 U. à Publicitas SA.,
Neuchàtel.

"

. 
¦
'
-
"" ¦ • ' *

- /rr* 'j n - - - ¦ • >- " f • . *

Feuille d'avis de Neuchàtel
Heures d'ouverture

de nos bureaux
Ou lundi au mercredi, nos guichets sont

ouverts au public de 8 heures a midi et de
14 heures a 18 h. 10. Le Jeudi et le ven-
dredi, l'ouverture est prolongée Jusqu'à
18 h 30.

D'autre part, tous nos bureaux peuvent
être atteints par téléphone, le matin dés
7 h. 30

La c FeuUle d'avis de Neuchàtel > conti-
nuera a sortir de presse et a être distribuée
& la même heure qu 'actuellement mais nos
bureau- seront complètement fermés le sa-
medi.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues avant 10 h. 30 (gran-

des annonces avant 9 heures), peuvent pa-
raître le lendemain. Pour le numéro du
lundi , les grandes annonces doivent parve-
nir a notre bureau le vendredi avant 16
heures, et les petites annonces, le vendredi
également, avant 16 heures.

Avis mortuaires
et avis de naissance

Les avis mortuaires sont reçus à notre
bureau Jusqu 'à 18 h. 10 (18 h. 30 le Jeudi
et le vendredi) : pendant la nuit et Jusqu 'à
1 heure du matin, Us peuvent être glissés
dans la boite aux lettres du Journal située
à gauche du bureau d'annonces, 1, rue du
Temple-Neuf. Il en est de même pour les
avis de naissance.

Réclames et avis tardifs
Les réclames et les insertions en réclame

dans les rubriques de la gastronomie et
des spectacles et manifestations doivent
nous parvenir Jusqu 'à 15 heures. Passé ce
délai, et Jusqu 'à 1 heure du matin, nous
n'acceptons plus que des avis tardifs et
des réclames dont la hauteur maximum est
fixée à 30 millimètres.

Les annonces prescrites pour une date
déterminée, mais qui nous parviennent trop
tard pour être Insérées à cette date, sont
sans autre avis publiées dans le numéro
suivant. En cas de nécessité, le Journal
se réserve le droit d'avancer ou de retarder
la parution des annonces qui ne sont pas
liées à une date.

Délais
pour les changements d'adresse

(minimum 1 semaine)
Pour le lendemain: la veille avant 10 heures.
Pour le lundi : le vendredi avant 10 heures.

ADMINISTRATION DE LA
« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

Vente
d'une propriété

à Buttes
A vendre au village de

Buttes une propriété
comprenant une maison
d'habitation de trois lo-
gements et un beau ter-
rain de dégagement d'à
peu près 3500 nu. Pos-
sibilité de créer un ate-
lier dans la maison.
Proximité de la gare.
Pour tous renseigne-
ments, s'adresser : Etude
des notaires Vaucher et
Sutter, à Fleurier.

Appartement
3 y,  pièces, à remettre
tout de suite ou Jus-
qu'au 24 septembre 1960;
eau chaude, frigo, chauf-
fage général, service de
concierge, tout compris
235 fr. Tél. 5 67 44, Vau-
seyon 1.

A échanger

appartement
de 2 chambres, cuisine
et dépendances, contre
une grande chambre,
cuisine et dépendances,
prix modeste. — Ecrire
sous chiffres G. G. 4068
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à ache-
ter à Neuchâte] ou
aux environs immé-
diats

petite maison
de 1 à 3 appartements
avec jardin . — Faire
offres avec prix sous
chiffres J. H. 4060 au
bureau de la Feuille
d'avis.

ECHANGE . .
logement de 3 pièces,
en ville, situation de ler
ordre, contre un autre
de 3, éventueUement 4
pièces, si possible avec
Jardin. — Adiresser of-
fres écrites à I. I. 4070
au bureau de la Feuille
d'avis.

LOGEMENTS MEUBLES
Pour le commencement d'octobre 1960, on

offre à louer, à Saint-Aubin (Béroche) :
deux logements meublés de 2 pièces, cuisine,
local de dou che installé, W.-C. séparé. Cha-
que logement avec lits, lingeries, cuisinière
électrique, batterie de cuisine, etc., le tout
complètement remis à neuf. — S'adirèsser
sous chiffres D. A. 4038 au bureau de la
Feuille d'avis.

G A G N E Z  DAVANTAGE !
Afin de poursuivre le développement de notre organisation,
nous cherchons

représentant (e)

Si le service externe vous convient particulièrement, si
vous faites preuve d'initiative, de caractère, de savoir-
vivre et de persévérance, et si vous possédez un talent
de persuasion parfaite, vous connaîtrez le succès dans
notre service de vente.
Outre le fixe, nous vous offrons des commissions élevées,
participation mensuelle aux frais, abonnement de chemin
de fer, indemnités en cas de maladie et d'accident, ainsi
que l'admission à la caisse d'assurance en cas de conve-
nance.
Appui permanent par des spécialistes en la matière.
Les débutants pourront également tenter leur chance.
Veuillez adresser votre offre avec photo et indications sur
l'activité antérieure à SA 19012 à Annonces Suisses S. A.,
Neuchàtel.

.- , Fabrique de montres de marqué.de
r ;- . Neuchàtel cherche, pour son ' .'-dépar-

. '• ' tement administratif , . '. i . - ,
y - \ : - ¦  r ¦ : ; . _ . : > . . . - y.! i -jR

employé e) ^cb';>r)£è! -•/- : - y -y  . -y
de bureau qualifié Ce), coruiaissaèt

'. . h t .  correspondance et là sténo-
dactylo. Place '; d'avenir pour, ' pjjtr-

/ sonne s'intéressanf à toutes ;; :les
...questions commerciales.

, Faire offres sous chiffres P. 5539 N.
- : à Publicitas , Neuchàtel , avec curri-

culum ' vitae et photo. Discrétion
assurée.

' ———— .

Xa Fabrique de Câbles ' électriques à
. Cortaillod .cherche :',.. •¦ ¦ ¦ " ' - > ¦ y : 

¦ 
. 

¦ '¦ . ;

], , quelques jeunes manœuvres
âgés de 20 à -35  ans pour ses-41épar-

, tements : râblèri e et fonderie, i = ^
Places; stables et bien rétribuéesif'
Horaire : hebdomadaire de travail ^ 45¦¦ ' heUr>es! eh 5 jours . • "i • < • ¦ v'
Se présenter-au bureau du personnel

.le , matin de 10 h. à midi.
À ". . " * ¦ " ' ¦ ' 'M'^'î i- . .  . ; i - • ¦

;:./

REPRÉSENTANT (E)
" - visitant : la clientèle particuiliere

pourrait s'adj oindre, à la- commisT
sion, la vente de produits .diététi-
ques et de beauté.
Offres sous chiffres P. N.. 41162 L
à Publicitas, Lausanne.

' ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ' ¦ ¦'"¦::-:.'. - y y  i

On demande.. ;

CHAUFFEUR
de poids lourds, rempla-
çant, :poùr 2 • A â . semai-
nes. Adresser offres, écri-
tes 'a P.C. 4040 au bureau
de la FeuUle d'avis. .",. •

On cherche une

jeune fille
pour le ménage et la cui-
sine, Bons gages. .'Nour-
rie et logée; Congés régu-
liers. Mme Perrln, 'ree-'
tauramt du Littoral. Tél.
8 49 61.' - - .."'j .

On. cherche-

jeuné vendeuse
Boulangerie - pâtisserie
Willy" Mêler, Monruz 19.
Tél. 5 46 31. r

VILLEJE 'I NEUCHATEL

ÉCOLE DE MÉCANIQUE ET D'ÉLECTRICITÉ

Mise au concours
d'un poste de

MAITRE DE PRATIQUE
de la/ section de mécanique

EXIGENCES : diplôme d'une école tech-
nique, ou maîtrise fédérale, ou titre équi-
valent. Expérience dans le

MONTAGE DE MACHINES-OUTILS
désirée.

OBLIGATIONS : légales.

TRAITEMENT : légal.
ENTRÉE EN FONCTION : ler janvier

1961 ou date à convenir.

Les offres de service sont à adresser
Jusqu'au 24 septembre à la direction de
l'école.

Informer le département de l'instruction
publique, château, Neuchàtel, de la postu-
lation.

Tous renseignements auprès de la direc-
tion, rue Jaquet-Droz 7, Neuchàtel.

Nous cherchons pour entrée im-
médiate ou à convenir

BON CHAUFFEUR
poids lourds. Place stable. — Faire
offre à JORDAN S.A., primeurs en
gros, Neuchàtel. tél. (038) 5 5121.

On cherche

maison paysanne
région YVERDON - BEVAIX, éventuellement

domaine
Le vendeur pourrait continuer à cultiver
les terres et à utiliser le rural. Faire offres
à L. Beauverd , Yverdon . Tél. (024) 2 31 47.

A vendre en Gruyère

joli chalet de vacances
tout meublé, pour 5-6 personnes, carnotzet,
cave, 500 m2 de terrain , à 100 m. du skilift ,
altitude 1000 m., 22.000 fr. — E Favre,
Ecuvillens (Fribourg). Tél. (037) 312 13.

A vendre

T E R R A I N
1400 m2 au bord de la route cantonale ouest-
Auvernier . Tél. 5 22 95 après 19 heures.

Chambre soignée
près de la poste, à louer
à jeune employé de bu-
reau sérieux. Tél. 5 34 25.

Chambre à louer dans
quartier tranquille, avec
bains ; petit déjeuner
sur des!" ; libre tout de
suite. — Demander
l'adresse du No 4072 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A louer chambre avec
pension à Jeune hom-
me sérieux. — Beaux-
Arts 24, 2me étage.

Petite pension soignée
au centre prendrait un
ou deux pensionnaires,
— Tél. 5 27 86.

A louer à Jeune fille

chambre
et pension

soignée près de l'école
et de la gare. — Tél.
5 90 50.

Je cherche à louer

appartement
de 3 chambre et un de
2 chambres, sans con-
fort , région de Neuchft-
tel à Bevaix, ou éven-
tueUement maison de

2 appartements sans
confort, avec terrain,
pour tout de suite ou
date à convenir. —
Adresser offres sous chif-
fres F. F. 4067 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune ouvrier cherche
pour tout de suite

CHAMBRE
indépendante dans la ré-
gion de Saint-Biaise. —
Adresser offres écrites
à J. J. 4071 au bureau
de la Feullde d'avis.

On demande

vignes à louer
location comptant, ré-
gion de Salnt-Blalse à
Colombier. — Adresser
offres écrites à 139 -
661 au bureau de la
Feuille d'avis.

Demoiselle cherche
pour le 24 septembre,
une chambre meublée
à l'est de la ville. —
S'adresser pendant les
heures de bureau au
5 72 21.

CHAMBRE
tout confort à louer dans
pension-famille. Ambian-
ce agréable. On prend
encore des pensionnaires
Tél. 5 91 34.

GARAGE
à louer pour le ler oc-
tobre 1960, avenue des
Alpes 90, 35 fr.. S'adres-
ser : Agence Romande
Immobilière, place Pury
1, Neuchfttel. Téléphone
5 17 26.

A louer à Frlnvillier
près de la gare, dans
maison moderne, grande

chambre
meublée, possibilité de
cuire, saUe de bains,
ainsi qu 'un appartement
d© 2 pièces, meublé ou
non. — Tél. le soir
après 20 heures ou No
7 63 73, ou pendant les
heures de repas.

LA COUDRE - MONRUZ
Monsieur, tranquille et
ordonné, cherche cham-
bre meublée (avec ou
sans cuisine). Vue, so-
leil. Offres sous chiffres
79-649 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer à
proximité du centre de
la ville

GARAGE
pour 1 ou 2 voitures.

Offres sous chiffres
P. 5564 N., à Publicitas,
Neuchfttel.

Lire la suite des annonces classées
en onzième page

Je cherche pour l'exploitation de
mon commerce un boulanger - pâtisi
sier comme t '"; '

..- , ', ' • ' • ' ¦ . . ' . ' 
¦ ¦ &¦?£ ;

. . : ¦'¦' *¦ ¦¦ !.! V ". ' -¦¦;. ' ' : s. . S

G E R A N T: : - . . • :- - • ï 'îm
dont la femme pourrait fonctionner
comme vendeuse.
Belle occasion de se créer une-Si-
tuation indépendante avec avejnjrv |
assuré.
Faire offres sous chiffres P,'C.
81538 C. à Publicitas, Neuchàtel. ¦ 
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X •"¦ ¦ S «BaM''̂ B " *  ̂'
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<£S£> NOUVEAU !
Œ̂R^laM NOS ARRANGEMENTS FORFAITAIRES PAR TRAIN

$^r w^ 
AVEC 

ou 
SANS WAGONS -LITS

_ dt&*< Forte baisse sur le prix NORMAL du transpor t , avec nos
M)0  ̂ arrangements combinés comprenant HOTEL¦ i destination de :

AMSTERDAM, BRUXELLES, NICE, PARIS, ROME,
STOCKHOLM, VENISE, VIENNE, etc.

: Renseignements et programme détaillé :
Agence de Voyages WAGONS-LITS // COOK
Genève - 4, rue du Mont-Blanc - Tél. 32 60 25

Un été glorieux et pathétique
chez Molière

Le rideau de velours

Alors que les directeurs de théâ-
tre ont coutume de rayer de leur
calendrier et de leurs projets la
saison d'été (que nous continuons
d'appeler ainsi, bien qu'il n 'y ait
plus que des étés nominat i fs) ,  c'est
à la Comédie-Française d'été que
les vrais amis du théâtre trouvent
le plus de joie artistique. Alors, en
effet l'activité y bat son plein ; et
les belles révélations y éblouissent.
Tandis que les grands sociétaires,
t i tulaires trois saisons des grands
rôles du répertoire se reposent, ce
sont les jeunes qui de tout leur es-
poir et de tout leur enthousiasme,
interprètent ces grands rôles classi-
ques, dont il faut  la dimension et
l'importance pour juger d'un talent
naissant.

Maurice Escande, l'actuel admi-
nistrateur de la Comédie, et qui fut
leur grand camarade, s'est penché
sur eux avec toute la bonne grâce
qu 'on lui connaît et leur a pleine-
ment ouvert le vaste champ du ré-
pertoire.

Et l'essor des jeunes talents dé-
passa l'espérance ! Tous les lau-
réats du Conservatoire de 1959 re-
vêtirent ainsi , hommes, les costumes
de leurs aînés , femmes, les parures
de leurs devancières. Sans faire un
recensement complet, bornons-nous
à évoquer quelques-unes de ces in-
terprétations récentes, grâce aux-
quelles des adolescents d'hier sont
devenus des artistes en pleine vali-
dité et ont presque déjà acquis des
titres a ce sociétariat si convoité
rue de Richelieu.

Insistons sur « La méprise » de
Marivaux , que Geneviève Fontanel,
Ma gai i de Vendeuil et Claude Win-
ter enlevèrent dans un tourbillon
étincelant de grâce, de jeunesse et
de légèret é, et surtout sur le « Jeu
de l'amour et du hasard ». Nous en-
tendons souvent cette dernière co-
médie, tremplin et terreur de tant
de talents naissants ! Mais précisé-
ment ces jeunes d'hier en renou-
velèrent l'attrait , la situant dans son
plus véritable cadre. Un premier
prix récent , J.-L. Cochet, enleva le

rôle de Pasquin dans une irrésisti-
ble gaieté ; Geneviève Fontanel y
fit apprécier son charme ; et sur tou t
Danièle Voile — dont nous avons
déjà signalé ici l ' I n fan te  du <t Cid »
qu 'elle recréa en quel que sorte —-
aborda Sy lvia , ce rôle si d i f f i c i l e ,
avec autant de maîtrise que si elle
l' eût joué depuis dix ans déjà. Elle
y eut à un tel degré l'élégance de

Danièle VOLLE

gestes et d' attitudes qu'exigeaient
l'atmosphère et le rôle, qu'il semble
que, comme Madeleine Renaud au-
jourd 'hui et Rerthe Cerny,, hier , elle
se soit formée et développée autant
au sein d'une telle atmosphère que
dans l'air d'aujourd'hui.

A défaut de Maurice Escande, qui
j oint dans M. Organ , quand il le
joue , tant de distinction racée, tant
de bonhomie, Jean Marchât seul re-
présentait, et avec beaucoup de sû-
reté, une plus ancienne génération.

Terminons ce palmarès par un
poème que valût à~Danielle Voile
son interprétation de l'infante.

Que d 'élans jugulés tremblent sous la dentelle !
Loin de tant d' accents gris et de traits fat igués
L'Infante en ta noblesse à Corneille est fidèle
En tes teintes d' opale et d'ambre à Vélasquez.
Tu subis sans f l éch ir  la lignée orgueilleuse,
L'artère invulnérée et le :Bfiroèau de , lys - -S.ÙV) 3J& *̂ jIl  n'est de joie ici qui ne gise en veilleuse,
D' envol dans la Nuée en vœux ensevelis.
Sans murmure, tu ceins le double diadème
De perles et de clous, si fragile et si lourd.
Comme pourtant, il crée un climat où l'on t'aime
Ce calme incendié du désert de l'amour !
Et quand toi-même unis ton héros à Chimène,
Deux joyaux sur ta joue ef f a c e n t  la p âleur
Nés des seuls doigts venus panser la p laie humaine
Et baigner d 'Infini l'humble sillon d u n  p leur.

Et voici , hélas, qu 'autour du 20
juillet , se répandait autour de la
maison , en traînée de poudre, l'ac-
cablante nouvelle : Marie Sabouret
venait de mourir. On la savait con-
damnée ; mais on croit toujours que
de telles échéances reculeront à l'in-
fini. Que d'élégance, de finesse dis-
paraissent a<vec elle, que de belles
interprétations classiques et que
d'espoirs pour les auteurs moder-
nes. Elle rèhumanisait du frémisse-
ment de vie qui était en elle l'em-

ploi des coquettes trop souvent fi-
gées sous l'impassibilité d'un diadè-
me de théâtre. Et elle unissait au
bon goût qui la caractérisait une fan-
taisie des plus savoureuses. On n'ou-
bliera ni -«a Célimène, ni son Ar-
mande — , .ni sa Mme de Léry,
d' « un caprice » (qu 'avec Danielle
Voile pour partenaire) elle jouait
huit jours avant sa mort.

Qu'un poème du souvenir lui soit
à son tour consacré !

Vers tant de dons épars que d' unanime élan
Tes yeux éblouissaient la salle, ô Célimène,
Elmire eût sous tes traits subjugué tout galant ;
Jup iter eût f léchi  devant ta grâce, Alcmène.
Ma is quand voguait vestale en la cité des Sons I
D 'où l'hymne aux cent échos jusqu 'aux cimes s'élève
La jeunesse exaltée aux sp lendides moissons,
Du Destin dé f ié  luisait d en-bas le glaive.
Et déjà tant de joie et d'étincellement,
S 'écoulent à jamais au f i l  des ondes vaines ;
Ah ! Fallait-il qu 'hélas I au calme et lentement
Se f û t  glissé si tôt ce poison dans tes veines ?
Dans un « Caprice » hier, tu séduisais encor ;
N 'est-ce un caprice aussi des vagues destinées
2ui brise, fût-ce aux tons d' un captieux décor, —

'envol d' un beau rêve au mur clos des années ?
Jean MANÊGAT

Les dessous des événements
qui viennent d'affecter le Laos
Les négociations entre le gouver-

nement de Vientiane et les chefs
au Néo-Lao Haksat , tel était le nou-
veau nom du Pathet-Lao, ont traî-
né jusqu'en 1957 ; elles se terminè-
rent par l'entrée au gouvernement
du prince Souphanouvong, chef de
ce groupement. Aux termes des ac-
cord s de Vientiane, les deux provin-
;es revenaient sous l'autorité roya-
le et 1500 hommes des troupes com-
munistes étaient intégrés. L'applica-
tion de ces accords se heurta à des,
difficultés sans, nombre. Si la parti-
cipation du iprînce rouge au gouver-
nement se 'fit sans 'encombre, ' les
communistes- -toultiplièrent les énir
pèchements ' à l'intégration de leurs
troupes. Pendant ce teftips , le se-
cond représentant du Pathet-Lao au
sein du gouvernement qui, curieuse-
nj SSÉfVgavait; dtftenu le ministère dés
cyiltesf travaillait avec acharnement
à transformer les bonzeries en cer-
cles d'études marxistes.

Le danger d'une « vietminisation >
du Laos provoqua la naissance de
deux groupements : le « comité de
défense des intérêts nationaux » et
le « comité, des jeunes ». Ces deux
groupes fortement proaméricains
trouvèrent bientôt un chef en la
personne du général Phoumi Nosa-
van. Une évolution ponctuée de
coups d'Etat et de guerre civile lar-
vée amena les dirigants des deux
groupes au pouvoir. Le prince rouge
fut arrêté, (il devait s'évader quel-
ques mois plus tard ' en emmenant
ses geôliers au maquis). Les batail-
lons pathet-lao encerclés s'enfuirent
et regagnèrent les provinces pro-
ches de la frontière du Laos avec
le Nord Viêt-nam.

La guerre de Sant neua

Quiconque s'est rendu au Nord
Laos au moment des opérations de
l'été dernier ne peut que compren-
dre le coup- de force récent du ca*
pitaine Cong Lee. Dans les vallées,
noyées de nuages et de pluie, les gar-
nisons perdues de l'armée royale ten-
taient de rallier au gouvernement de
Vientiane les populations montagnar-
des. Quatre avions servaient à ravi-
tailler ces troupes réparties sur six
provinces alors que les pistes étaient
rendues impraticables par la pluie.
Les troupes -manquaient des équipe-
ments le&< plus' élémentaires :: mousti-
quaires, 'couvertures, médicaments.
Tous les ^ojjr^défi'laient à Sam-Neua
des chefs de «vMagies^'mêtiairts^ qu'es-
sayait d'enddsbtririer' le gérerai Am
Kha et ses adjoints. - ' r ¦

La méfiance des montagnards avait
de bonnes raisons. Depuis l'indépen-
dance du LaÔS, le gouvernement de
Vientiane n 'avait rien fait pour se
concilier les?: populations Thais et
Méos. Les pensions des anciens tirail-
leurs méos s'évaporaient de moitié
avant d'atteiiidre les villages et la
poche des bénéficiaires. Quelquefois,

Vie paisible pour les lymphatiques Laotiens des bords du Mékong que l'on
aperçoit entre les palmiers.

(Photo Gérald Matthey
t

finette concussion — fait de petits
fonctionnaires dans la plupart des

_ cas . — . prenait des aspects encore
".plus odieux.

C'est ainsi qu 'il y a maintenant
,.,trois ans,, une prédiction fit croire
¦ à tout le pays qu'un « roi Méo » allait

.venir chercher ses sujets et les em-
. rhènerait en hélicoptère vers des ré-
. gions paradisiaques.
_ v Aussitôt les villages défrichèrent

, lé' sommet d' une montagne où devait
se poser le roi Méo, puis s'y instal-

. lèrent et attendirent.  Ils attendirent
; tant qu'un beau jour il n 'y eut plus
... rien à manger. Ce fut  alors une fa-
. mine atroce, les gens mouraient de
. faim dans les villages. La France et
. les Jitats-Unis envoyèrent du riz qui

devait être distribué gratuitement.
...Des pilotes s'offrirent pour le para-

chuter .dans les villages. L'adminis-
tratino laotienne s'y opposa, préten-

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

dant que, pour des raisons de pres-
tige , elle devait procéder elle-même
aux distributions. Ee résultat fut que
le riz a été vendu au prix de 25 kips
le kil o, soit un dollar américain les
trois kilos;

Les réactions d'un jeune officier
du rang, qu e toutes les dépêches
nous dépeignent comme une sorte
d'ascète passionné de son métier , de-
viennent  évidentes. Car les couver-
tures qui manquent aux combattants
et aux partisans, tout le monde sa-
vait qu'elles étaient parvenues à
Vientiane' au titré de l'aide améri-
cain e, . maj is quelles avaient gagné
les arrière-boutiques des commer-
çants chinois. ; -

De la révolte de Vientiane
« l'arbitrage royal

Bientôt , . .les choses se sont révé-
lées autrèitient' compliquées que ne

.. -̂.Wç^M, IMW—I^M—w~i naïai—aaa™aaa——a -̂ .... * j.̂ n̂ HacaM

II n y a que vingt-deux kilomètres de route asphaltée à Vientiane... et pour-
tant des centaines de voitures automobiles de luxe « somnolent» sous les

paillotes ! (Photo Gérald Matthey)

le pensait le capitaine Cong Lee. Le
Laos, sans accès sur la mer, a, pour
lier son destin , le choix entre des
pays qui représentent à peu près
l'éventail politique au complet. Soit
le Cambodge, soit le Nord Viet-
nam, soit la Thaïlande et le Sud
Viêt-nam proaméricains, ce dernier

étant pratiquement éliminé par sui-
te de la guerre civile qui y fait
rage. Chacun de ces pays est di-
rectement intéressé à la situation
politique laotienne et y à ses fa-
voris. Le prince Sihanouk n'a pas
caché sa joie à la venue au pou-
voir de Souvana Phouma et à
l'exposé de son programme de neu-
tralité qui rejoint en fait la poli-
tique cambodgienne, le Vient-minh
soutient activement le prince rou-
ge ; quant à la Thaïlande, elle met-
tait tous ses espoirs dans le géné-
ral Phoumi , proche parent d'ail-
leurs du dictateur thaïlandais.

Chacune de ces forces agissant,
le Laos s'est trouvé dans un état
qui rappelait étrangement celui qui
existait avant son unification par
la France. Au nord le royaume de
Louang Prabang, au sud la princi-
pauté de Champassac où le général

Phoumi massait ses troupes avant
de les expédier vers Vientiane avec
l'appui des autorités thaïlandaises,
au centre Vientiane où le gouver-
nement Souvanna Phouma parais-
sait de plus en plus prisonnier de
la rue et des éléments procommu-
nistes.

Il est à peu près certain que
c'est la crainte de voir les ex-
Pathet-Lao devenir les arbitres de
la situation qui a conduit le prince
Souvanna Phouma à rechercher la
médiation de son souverain. Durant
toute cette période, en effet , le roi
du Laos, réfugié dans l'antique ca-
pitale de Louang Prabang, ne s'est ,
absolument pas manifesté', conscient
sans doute qu 'aucun gouvernement
lie pourrait s'installer — hors celui '.
des communistes — sans son ,?aj)pro-
bation et sa confiance. Le moment

vint où l'arbitrage royal fut inévi-
table pour éviter que la guerre ci-
vile ne devînt générale.

Cela c'était hier, et le résultat de
la médiation fut la réconciliation
du général Phoumi et du prince
Souvanna Phouma, le premier en-
trant dans le cabinet de Vientiane.
Dès lors Souvanna Phouma se
trouve en position de force pour
tenter de négocier à nouveau avec
son demi-frère le prince Soupanou-
vong et les Phatet-Lao. Le capitaine
Cong Lee rentre dans le rang et
nous voilà revenu en apparence
aux mêmes conditions qu 'il y a
quatre ans.

Vne déf a i t e  américaine
En apparence seulement. Car, en

réalité, les Etats-Unis sont les
grands perdants de l'affaire . Quoi
que puisse dire Washington , la
masse de la population, et celles
des pays avoisinants, ont assimilé
la politique anticommuniste menée
à Vientiane depuis un peu plus
d'un an , avec une tentative améri-
caine pour aligner le Laos sur les
positions des deux piliers de
l'OTASE : la Thaïlande et le Sud
Viêt-nam.

Si le département d'Etat a cons-
tamment prêché la prudence, il
n 'en fut pas toujours de même des
émissaires « officieux » que pou-
vaient entretenir les divers « ser-
vices » américains dans le pays.
Aussi lorsque, l'année dernière, les
Etats-Unis se retranchèrent derriè-
re la viande creuse des décisions
de l'ONU, pour ne pas intervenir
ouvertement au Laos, ils subirent
une perte de face d'autant " plus
grande que certains de leurs repré-
sentants étaient allés plus loin. Rien
n 'empêche plus les Laotiens de se
demander, et avec eux les Thaïlan-
dais et les Sud Vietnamiens, s'il est
bien prudent de s'engager à fond
dans la lutte anticommuniste, et si,
à la dernière minute, ceux qui les
poussent le plus dans cette voie ne
seront pas désavoués par le gou-
vernement des Etats-Unis, et s'ils
ne se retrouveront pas tout seuls
pour payer l'addition.

J.-M. DTJForrR.
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.Cinémas
Cinéac : 20 h. 30, Nudlst Parodies.
Apollo : 14 h. 30 et 20 h. 16, Salomon et

la reine de Saba.
Palace : 20 h. 30, Le sang du vampire.
Arcades : 20 h. 30, Soudain... l'été der-

nier.
Rex (Théfltre) : 20 h. 15, La patrouille

Infernale.
Studio : 20 h. 30, La loi c'est la loi.

PHARMACIE D'OFFICE
(dés 23 h., pour urgences seulement)

F. Tripet , rue du Seyon
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Problème IVo 348

HORIZONTALEMENT
1. Personne qui oublie.
2. Ne risque pas de manger sa for-

tune. — Elles varient selon le pa-
tron.

3. Fait partie du système solaire. —
Préfixe.

4. Touchée. — Voie étroite.
5. Pronom. — Cordage roulé sur lui-

même.
6. Est formulé par une personne qui

réckme. — Initiales du père d« la
tragédie française.

7. On les utilise en portant des bot-
tes. — Est délaissée par un soli-
taire.

8. Symbole à l'envers. — Active une
allure.

9. Produit de mauvais vers. — Vieil-
lesse. ',

10. On les utilise en prenant des gants.

VERTICALEMENT
1. Permet d'utiliser ce qui est gâché.

— Sigle.-
2. Fortifie. — Fait partie des favo-

ris.
3. Maintient solidement certains ob-

jets. — Résine de pin.
4. Prépare un travail pour un autre.

— Obtenu.
5. Monnaie disparue. — Dévore parfois

beaucoup de choses.
6. Qui a reçu de nombreux coups. —

Préfixe.
.7 Aperçu . — Grossi.
8. Elle est dure et piquante. — Ont

une longue queue.
9. Dont l'effet est progressif. — La

moitié d'une dame.
10. Préfixe. — Ce que fait un valet

sans grandeur.

Solution dn No 347

lu  des mette.
romans dessini

f rançais

Copyright by Opéra Mundl et Cosmopress

CÉCILE

¦IÉF * Hf mm MÈ wf mm WÊi A HT "mÈÊÈÈÈm ** lm mWÊÊÈÊf & 11? & lm *mm Ê SE S g HF * Hl ^ HP? foi *"*

Mardi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Badlo-Lausanne vous dit bon-
Jour I 7.15, Informations. 7.20 , concert
matinal. 11 h., émission d'ensemble.
12 h., orchestre Roger-Roger. 12.10, la
discothèque du curieux. 12.30, la Joie de
chanter. 12.45, Informations. 12.55, inter-
mezzo. 13 h., mardi, les gars 1 13.10, dis-
ques pour demain. 13.35, vient de paraî-
tre t

16 h., entre 4 et 6... 17.55, les chro-
niques du mardi. 18.15, en musique I
18.30, le micro dans la vie. 19 h., ce Jour
en Suisse. 19.15, informations. 19.25, le
miroir du monde. 19.45, à quoi Jouent
les enfants du monde, documentaire.
20.20, changement d'air. 20.30, «Le ré-
cit de Noé », texte de W. Aguet , musi-
que de J. J. Grûnenwald. La chanson de
Noé est exécutée par Paul Sandoz. 21.35,
prestige du piano. 22.30, informations.
22.35, les écrits restent.

Second programme
Jusqu'à 19 h., programmes de Sottens

et de Monte-Ceneri . 19 h., harmonies et
fanfares. 20 h., vingt-quatre heures de la
vie du monde. 20.12 , intermezzo. 20.15,
nouveautés en éventail. 20.30, refrains en
balade. 20.45. clnémuslques. 21 h., sere-
natella en tête à tète. 21.50, mardi , les
gars t 22 h., Jazz-domino. 22.20 , dernières
notes, derniers propos. 22.30, programmes
de Sottens et de Monte-Ceneri.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, Informations. 6.20, Joyeux réveil

en musique. 7 h., Informations. 7.05,
Joyeux réveil en musique. 11 h., émission
d'ensemble. 12 h., piano-cocktail. 12.20,
nos compliments... 12.30, Informations.
12.40, musique populaire de la Suisse
orientale. 13 h., chronique de la Suisse
orientale. 13.15, musique de la Suisse
orientale. 13.30, solistes. 14 h., « Kô-
nlgllche Hohelt », conte radiophonique de
W. Frank-Ruta.

16 h., mélodies et rythmes. 16.40, en-
core inédit. 17 h., piano. 17 h. 30, pour
les enfants. 18 h., musique légère, 18.30,
chronique économique. 18.45 .disques nou-
veaux . 19 h., actualités. 19.20, communi-
qués. 19.30, informations, écho du temps.
20 h., les Semaines musicales de Lu-
cerne : Orchestre philharmonique d'An-
gleterre. 21.30, l'esprit contemporain et
l'histoire. 22.15, Informations. 22.20, de la
chanson au dixleland.

Télévision romande : relâche.
Emetteur de Zurich : relâche.
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Un poids sur l'estomac ?
Buvez
Vichy-Célestins
l'eau qui fait du bien



L'EAU DU ROI
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchàtel »

Roman sentimental
par 5

R U T H  F I, E !»I I N G
traduit de l'ang lais par Mireille Dejean

Il se souvenait de l'épouse
rie sir Gregory, petite femme
rondelette , débordante d' activité.
Pourquoi le maitre de « King 's
Water » l' avait- i l  épousée ? Peut-
être parce qu 'il avait  perdu la
femme qu 'il aimait  vér i tablement  ?

Le vieillard interromp it soudain
ces réflexions en disant  :

— Hugh, la plus grande erreur
qu 'un homme puisse commettre
c'est d'épouser une femme sans
l'aimer , surtout s'il ne peut avoir
celle qu 'il aime.

Il n en dit pas davantage et se
pencha pour caresser les oreilles du
chien. Lorsqu'ils furent  à prox imité
de la maison , sir Gregory s'arrêta
et , sans regarder son neveu , reprit
d' un ton rogne.

— Je me fais vieux , il ne me reste
plus qu 'une contrée à exp lorer.

— Quelle singulière idée, mon on-
tle . vous êtes encore jeune .

— Les jeunes meurent  aussi , ré-
pliqua le vieil lard d'une voix bour-
rue. Ne crain s rien... je ne deviens
pas sentimental... seulement... je ne

vivrai pas toujours et toi non plus.
Peu importe , d'ailleurs , aussi long-
temps que « King 's Water » subsis-
tera...

Hugh devinai t  par fa i tement  ou
son oncle voulait en venir. Pendant
des années , sir Gregory lui avait en-
joint de se marier , pour avoir des
fils qui lui succéderaient à « King 's
Water ». Sir Gregory pouvait léguer
le domaine à qui il vou la i t ;  toute-
fois , il avait toujours laissé enten-
dre que Hugh en serait l 'héritier.

Mais , à trente-cinq ans , celui-ci
n 'avai t  aucun désir de se marier ,
son existent' s'écoulait agréable-
ment. Tout en parcourant  le magni-
f ique  domaine  qui serait un jour le
sien , il s'estimait sage d'être de-
meuré libre de tout engagement.
Sir Gregory pouvait vivre quel ques
années encore. Pourquoi éprou-
vait-il  cette mélancolie subite? Pro-
bablement parce qu 'il avai t  rencon-
tré la petite-fil le de la femme qu 'il
avai t  aimée. Hugh fi t  un effort pour
l'égayer. Il se mit  à lui parler de
l'au tomne qui approchai t  Les ca-
nards sauvages abondaient  dans le
voisinage, et sir Gregory avait  l'ha-
bi tude de convier ses amis pendant
la saison de chasse.

— Inviterez-vous les Harr ington?
demanda le jeune avocat. Ils ont eu
une veine insolente aux cartes l'an
dernier. Personne n 'a fa i t  de remar-
que , mais chacun avai t  le sentiment
qu 'elle était peut-être un peu éton-
nante pour être complètement due
au hasard.

— Je ne sais pas.. Betty Harring-
ton est ' gentille et je crois que Sybil
l'aime beaucoup . Nous en parlerons
au lunch et nous verrons ce qu'elle
décidera .

Ils pénétrèrent dans le vaste hall
rendu frais par ses murs de mosaï-
ques datant  de plusieurs siècles. Les
fenêtres aussi étaient d'époque , avec
leurs petits carreaux fermement in-
crustés dans les croisées. Sur le par-
quet poli s'étalaient deux tapis que
sir Gregory avait rapportés de
Chine, Aux murs étaient suspendues
les armes des anciens Brent. A l'ex-
t rémi té  nord du hall , un large esca-
lier déroulai t  sa courbe gracieuse.
Au moment  où les deux hommes
en t ra i en t , une femme descendait les
marches i\ petits pas rapides.

C'était Sybil Chalmers , le troisiè-
me membre de la famille , la fille
d' un premier lit de l'épouse de sir
Gregory. Elle avait  passé la plus
grande partie de sa vie à « King 's
Wider », sir Gregory, qu 'elle appe-
lait père , avait beaucoup d' affection
pour elle et aimait  sat isfaire  ses
moindres caprices . Alors qu 'elle était
un bébé , lorsqu 'elle eut at te int  l'âge
scolaire , il cont inua  à lui permettre
de faire ce qui lui plaisait. Plus
lard , il se demandait  parfois s'il
avait eu raison : l'enfant  gâtée était
devenue une femme gâtée .

— Hello ! Hello ! les accueilla-
t-ell e gaiement .  Dépêchez-vous , vous
serez en retard pour le déjeuner.
N' oubliez pas que nous allons à
Garnside cet après-midi. Père, avez-

11 vous dit à Wilkins que nous aurons
• ihesoin de la voiture ?
, , Sans attendre de réponse; elle
s'éloigna , suivie des yeux par Hugh.
Elle était belle , grande , scul pturale ,
l'ornement de toutes les pièces où
elle se trouvait. Ses cheveu x noirs ,
qu'une raie médiane partageait , for-
maient sur sa nuque un gracieux
chignon . Elle avait la .peau pâle et
laiteuse ; d'un père espagnol elle
avait hérité les yeux sombres qu 'un
éclair illuminait parfois . A vingt-
quatre ans , elle possédait le main-
tien et la sûreté d'une femme de
quarante.

Par cette chaude journée de juil-
let , elle portait une robe de toile
bleue ct blanche , décolletée en car-
ré, et serrée à la taille par une
étroite ceinture de cuir blanc ornée
d'une boucle bleue . Hugh avait une
fois déclaré :

— Sybil semble être né e tout ha-
billée.

La jeune fille avait accueilli le
compliment en riant , mais elle
l'avait apprécié , comme elle en avait
apprécié d'autres au cours des an-
nées vécues près du jeun e homme.

Ils prirent place à une petite ta-
ble devant la baie de la salle à man-
ger. Tandi s qu 'ils savouraient leur
pamplemousse, sir Gregory annonça
brusquement :

— Sybil , j' ai invité  quel qu 'un pour
le "week-end , le quatorze.

— Qui '?
— Alison Brent , je t'en ai parlé

hier.

Elle leva ses ravissants sourcils
d'un geste dédaigneux.

— Ah ! oui ! Vous l'avez priée de
veni r , alors je suppose qu 'elle
viendra.

Il l'observa un instant en silence.
— Tu ne parais pas très enthou-

siaste.
— Pourquoi le serais-je ? répon-

dit-elle nonchalamment . Je ne l'ai
jamais vue. D'ailleurs je ne sais pas
s'il est sage de l'inviter ?

— Ne sois pas ridicule. Alison est
de la famille. J' ai été à l'école avec
son grand-.père. Elle est jeune et
pauvre ; je serai heureux de lui pro-
curer un plaisir.

Sybil haussa les épaules et atta-
qua le poulet froid placé devant
elle. Elle était mal à l'aise. Pour
l'amour du ciel , pourquoi sir Gre-
gory se souciait-il de cett e fille ?
L'inviter ! Quelle sottise ! Cela met-
trait  des idées dans cette jeun e cer-
velle . Peut-être jetterait-elle son dé-
volu sur Hugh ? Sybil rougit . Toute
sa vie , elle avait  obtenu ce qu 'elle
désirait. Mais hien qu 'elle eût résolu
d'épouser Hugh , jusqu 'ici force lui
était de reconnaître qu 'elle n'appro-
chait  guère du but.

Etait-ce parce qu 'ils se connais-
saient depuis si longtemps ? Ou lui
faisait-elle l'effet d'une enfant ? Us
avaient une différence de onze an-
nées... onze ans... une bagatelle.

— Pourquoi allons-nou s à Garn-
side cet après-midi ? interrogea le
jeune homme , interrompant les pen-
sées de Sybil. Je dois rentrer en

ville ce soir, ne 1 oubliez pas.
— Restez jusqu 'à dimanche, priâ-

t-elle , nous ne vous avons pas vu
cet été.

— Je suis très occupé, je dois me
faire, une position , répondit-il de
bonne humeur. Oncle, la semaine
dernière , j' ai eu un cas fort intéres-
sant . En avez-vous entendu parler?
Il s'agit de l'affaire Bulloch. Savez-
vous ce que le jeune Bulloch m'a
dit...

Sybil n 'écoutait plus. Ses lèvres
pourpres se crispaient en une ligne
dure. Tandis que les deux hommes
entamaient  une discussion passion-
née , les pensées de la belle-fille de
sir Gregory revinrent à Alison, l'in-
connue . Peut-être se faisait-elle du
souci sans raison ? Hugh ne la ren-
contrerait sans doute jamais. Et; s'il
la voyait , il la traiterait avec la
charmante courtoisie qu 'il accordait
à Sybil elle-même et l'oublierait une
heure après.

— Hugh , quand reviendrez-vous ?
demanda-t-elle. Pas avant la fin
août , n 'est-ce pas. Une éternité !

— Non , plus tôt que cela. Ne
m'avez-vous pas engagé comme ca-
valier d'une jeune dame à la gar-
den-part y du 15 ?

Elle se rappel a avec dépit com-
bien elle avait insisté pour qu'il
partici pât à cette fête.

— Magnifique , intervint sir Gre-
gory, Alison sera ici et vous accom-
pagnera volontiers.

(A suivre.)

'
'

Bébé est arrivé
préparons-lui des lainages douillets
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PARURE TRICOT FANTAISIE
Gigoteuse . . . , . . . 4.90
Jaquette assortie . . . 6.90
Brassière . : . . . . .  4.90
Bonnet . .. ' . .. . . .  . 2.95
Moufle . 1.95
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Langes molleton fantaisie
Grandeur 70 X 90 cm. 4.90

k 'usu. Couche de gaze entretissée
emballage cellophane
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Grandeur 60 X 60 cm. Les 6 pièces ^LUL)
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; , Couche en flanelle coton
Grandeur 78 X 78 cm. 1.75 '

Nous remettons à titre gracieux un cadeau
à chaque maman qui achète un trousseau
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Miser à coup sûr? Certes !
Alors choisissez la fonte 1

Uga-m Pourquoi? Les chaudières en fonte résistent à la corrosion.

AWSÊSEn aW&iïââk ~"es sont durables et peuvent aisément être agrandies ou

>ffrlBlnWrffi f̂fi"BBBL réduites selon les besoins , puisqu 'elles sont constituées
j MÊs 'iù Jv 1 !' I'! i i  U rRt B̂L. d'éléments assemblés.
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Et 

surtout n 'oubliez pas que votre installation de chauffage

"M M 'U Un ¦ j[Hr»Kr»BF doit fonctionner parfaitement pendant de nombreuses
^KaMWMWj '̂ yœmV années et pouvoir faire face à toutes les éventualités.

^H-'< H ij l] 1 11  ! lliîB̂ f Portez donc votre choix sur une chaudière en fonte. Votre
'~H' '- * ^W décision sera sage et 

perspicace , puisqu 'ainsi il vous sera
mm , M | \ il n toujours possible de passer , sans transformations compli-
M- •- r̂™ quées , du combustible liquide aux combustibles solides.
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&k- ...~'!JÊ |8 \<â'.1M La fonte est avantageuse , économique et résistante !
awatomàm ^|g f  ̂ Faites-lui confiance. Votre décision sera la bonne !

Les Usines Buderus, représentées par
H.Huber&Cie.S.A. Bâle, Genève et Zurich
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Chaque pays fait son inventaire
Les XVIImes Jeux olympiques sont entrés dans l'histoire

Des Visages inoubliables resteront f ixés pour la postér ité
La flamme olympique est

éteinte et le drapeau aux cinq
anneaux amené. Le rideau est
tombé sur les 17 m os Jeux
olympiques '.' et la capitale ita-
lienne, vidée de ses centaines
de milliers d'hôtes, va repren-
dre son allure familière. Long-
temps encore, on parlera des
records 

 ̂
olympiques battus,

portés à des limites hier en-
core insoupçonnées et qui au-
ront probablement « vécus »
lorsque la flamme olympique
brillera de nouveau à Tokyo
en 1964. ; .

Alors s'es tomperont ,  les visages
rayonnante d'une Wi lma  Rudolph ou
d'un Otls Davis et ceux encore crispés
par l'effort d'un Armin Hary, d'un
Herb Elliott ou celui , moins connu ,
de l'haltérophile soviétique Yuri Vlas-
sov, auteur pourtant d'un des grands
exploits des Jeux. Seule la pellicule
les aura fixés aux côtés d'un Zatopek
grimaçant ou d'un Roger Moens effon-
dré de chagrin.

On «'interroge

Mais la leçon des Jeux sera tirée,
des méthodes d'entraînement aména-
gées ou bouleversées, en fonction des
tests médicaux auxquels les athlètes
sont appelés à être plus régulièrement
soumis.

Déjà on s' interroge sur les raisons
de la progression étonnante des spor-
tifs  soviétiques dans toutes les disci-
plines à l'exception des courses de
vitesse et de la n a t a t i o n  qui demeurent ,
pour peu de temps sans dout e, l'apa-
nage des athlètes américains et des
nageurs américains et aust ra l iens . Car
là réside la grande surprise avec la
réappari t ion au premier plan des ath-
lètes allemands et i tal iens , porte-dira-
peaux de la vieille Europe , et le déclin
des Austral iens , dont  les Néo-Zélandais
ont assuré la relève.

Premiers en 1952 à Helsinki et en
1956 à Melbourne , les représentants so-
viétiques figurent encore au palmarès
des 17mes Jeux oylmpiques de Rome
à la première place quant au nombre
de médailles et. en tête du classement
officieux par points. Les Russes ont
atteint le but cu 'ils s'étalent fixé :
faire mieux qu 'à Melbourne. Ils tota-
lisent 103 médailles contre 98 en Aus-
tralie : 43 d'or (contre 37 il y a quatre
ans), 29 d'argent et 31 de bronze. Fait
encore plus remarquable : à l'exception
de la natation , qui demeuré leur grande
faiblesse, ils ont figuré avec j succès
dans toutes les disciplines , même en
cyclisme où ils ont créé la grande
surprise, et en yachting. .

Rome l'aristocrate
Il reste un mot à dire de l'accueil

de Rome aux Jeux. On attendait
beaucoup de la conjonction de com-
pétitions d'un niveau unique et du
oadre grandiose de la ville éternelle.
On en attendait peut-être un peu
trop. Les habitués des Jeux n 'ont
trouvé à Rome ni l'efficace simplicité
d'Helsinki , ni l'enthousiasme bon en-
fant de Melbourne. On a eu souvent
l'Impression, mais peut-être Justement
n 'est-ce qu'une Impression, que les
Jeux olympiques restaient parfois ex-
térieurs à Rome et aux préoccupa-
tions des Romains. On verra comment
Tokyo prendra la chose dans quatre
ans.

Iles lacunes à combler ?
Deuxièmes , comme on s'y a t tendai t ,

au classement d'ensemble (bann i d'ail-
leurs par les tenants de l'olympisme
pur, mais qui est néanmoins très repré-
sentatif du bilan sportif d'une nation),
les Etats-Unis totalisent 72 médailles ,
soit deux de moins qu 'à Melbourne.
Ils augmenten t leu r nombre de mé-
dailles d'or : 34 contre 32. Cependant ,
leurs lacunes sont plus nombreuses que
celles de leuns rivaux soviétiques. Ils
ne figuren t mi en cyclisme, ni en
water-polo , ni en escrime, ni en canoë.
Mais , dans les « grands sports des
Jeux », athlétisme et natation , ils figu-
rent au tout premier plan , perdant
un peu de terrain sur les pistes, ' mais
en regagnant en piscine.

L'Italie s'est surpassée
Dans son ensemble et exception faite

de la France, l'Europe , qu 'elle soit de
l'Est ou de l'Ouest , est en gros pro-
grès. Pays organisateur , l'Italie s'est
surpassée : 36 médailles , contre 26 à
Melbourne. Elle a dominé très nette-
ment le cyclisme et la boxe , mais a
aussi obtenu des résultats remarqua-
bles en athlétisme, en basketball , tout

j en perdant du terrain en escrime qui
n'est (plus du tout) un fief de l'Eu-

fwTope latine.. .  . ; '. .,. .. /, n , '
Montée  de l'Est

• •' 'L'Allemagne de ' l'Ouest 'et de l'Est,
unies dams le domaine sportif , tota-
lisent 43 médailles , contre 26 il y a
quatre ans. L'Allemagne , dont  le triom-'
plie n 'est jamais modeste , est revenue
au tout premier plan "de% grandes na-
tions sportives. La Grande-Bretagne , en
revanche , n 'a pas été heureuse et avec
20 médailles (24 à Melbourne) elle
apparaît  en léger déclin tandis  que
les pays de l'Est européen sont en
progrès, . à l'exception de la Hongrie
(21 médailles contre 26 en 1956, au

lendemain pourtant des sanglants évé-
nements de Budapest).

L'un des grands phénomènes de ces
Jeux est la perte de vitesse des pays
Scandinaves : 16 médailles au total
contre 7. Le déclin des pays latlno-
miner avec l'Europe , notons les progrès
de la Turquie : 9 médailles dont 7 d'or
contre 7 Le déclin des pays latino-
américains s'est accentué tandis que le
Japon reste, en l'absence de la Chine
communiste, le meilleur pays asiatique,
grâce surtout à ses gymnastes.

Ce bilan sommaire serait Incomplet
si l'on ne mentionnait la médaille d'or
magnifiquement gagnée au marathon
paV un Ethiopien inconnu hors des
limites de son pays. C'est peut-être là
le symbole de l'éveil olympique d'un

-J^Wltlnent africain en pleine évolution.
L'Ethiopien Bakila Abebe, poursuivi par Rhndi, file à toute allure

vers une éclatante victoire.

Abebe déclare qu ii existe
meilleur que lui dans son pays

A LA SUITE DE SA VICTOIRE DANS LE MARA THON

Chacun des vainqueurs des Jeux olym-
piques, qui viennent de se terminer, a
ses particularités. Mais aucun n'est aussi
pittoresque que l'Ethiopien Bakila Abebe,
soldat de la garde Uu négus, qui a si
brillamment remporté la terrible épreuve
du marathon.

Quand on lui demande comment il a
gagné , il répond que c'est grâce à un
entraînement permanent et... obligatoire.

Abebe déclare que l 'Ethiopie est un
pays pauvre et qu 'on n 'a pas l'habitude
des tra nsports motorisés . Auss i ses com-
patriotes courent-ils toujours et partout.

ENFANT CHÉRI
Il s'entraîne avec des souliers , mais

les enlève en " compétition , c'est telle-
ment plus confortable.

Questionné sur l'état de fraîcheur
dans lequel U était après le marathon ,
Abebe répond simplement qu 'il aurait
pu courir encore longtemps;

Abebe est maintenant  l'idole de tous
les Ethiopiens. Au village olympique , il
a été constamment entouré , dans tous
ses déplacements , par les autres mem-
bres de son équipe qui l'annonçaient à
grands cris :

. . « Le voilà ! Voici notre Bakila. »
IL VERRA LE NÉGUS

Abebe est rayonnant . Un paquet de
^ télégrammes à la main , il déclare :

c Ça vient de chez moi. Ils sont bien

joyeux et je suis content d'avoir fait ça
pour eux. »

Le moment le plus exaltant a été ^.ce-
lui où on lui a annoncé qu'il serait reçu
en audience particulière par l'empereur
d'Ethiopie à son retour à Addis-Abeba .

Quand on lui demande comment il a
été sélectionné , Abebe raconte sa petite
histoire . Il faisai t  partie de la garde
personnelle de l'empereur Haïlé Sélas-
sié quand , il y a un an , l'ordre vint  de
former une équipe olympique. Il a été
choisi avec quelques camarades pour
voir ce qu 'ils pouvaient faire. Abebe
s'en tira à son honneur , couvrant le
parcours du mara th on en 2 h . 21'23",
sur une route sablonneuse . Cette per-

formance lui valut d'être affecté à un
camp d'entrainement .

SI BIRRATO AVAIT ETE LA...
Selon Abebe, Il y avait à ce camp un

homme qui était encore meilleur que
lui . Il s'appelait Waml Blrrato. Malheu-
reusement , 11 décida un jour d'aller à
Addis-Abeba. Comme 11 n 'avait pas de
moyen de transport , il revint à pied , en
courant tout le long du chemin , et U
n'osa pas l'avouer à ses chefs. Le len-
demain , on l'envoya faire un entraîne-
ment de 32 km. Evidemment , cela l'a
épuisé et il est encore à l'hôpital...

Sans cela , Rhadi n 'aurait peut-être pal
eu la médaille d'argent.

Belle victoire
du Jurassien Thomet

Magnifiquement organisé par le Vélo-
Club Vignoble de Colombier , le crité-
rium de l'Union cycliste neuohàteloise
et jurassienne a remporté dimanche
dernier , un beau succès à Cortaillod.
Signa/lons la belle course fourn ie  par
Thomet du V. C. Olympia de Delémont ,
qui en plus de la première place, rem-
porta une douzaine de primes. Bonjour ,
du V. C. Vignobl e, va inqueur  des an-
nées précédentes , a été victime d'une
crevaison et n 'a pu reprendre son tour
de retard .

Volet le classement : 1. Thomet , V. C.
Olympia Delémont , 1 h. 58' 20" ; 2. Kor-
mayer , la Pédale , le Loole, à 3" ; 3.
Steiner , Vignoble , à 8" ; 4. Bonjour , à
uin tour ; 5. Jeanneret , Edelweiss, le Lo-
cle , un tour ; 6. Chételat, la Pédale , le
Locle, à un tour ; 7. CamporeMl , Vlgnor
ble, à deux tours ; 8. Aloé, à trois tours;
12. Gervaslo, à neuf tours.

Le championnat de football de lllme ligue

Blue Stars - Fleurier II 3-1 (3-0]
BLUE STARS : Vogel ; Ryter, Ronzl ;

CaEtella , Todeschinl, Guenat ; Piaget ,
Duffley, Trtantafllidls , Delbrouck, Jaque-
met. Entraîneur : Ronzl .

FLEURIER II : Audétat ; Perrln ,
Brauran ; Epis , Arrizonl , Ferrinjaquet ;
Schaller , Leuba II , Leuba I, Knelssler ,
Consortl.

Arbitre : M. Merlo, de Colombier.
Buts : Piaget , Duffey (2) ; Ferrinja-

quet . -. . , i.^, .

Courtelary • Chaux-de-Fonds 11 4-3 (2-2]
COURTELARY : Chôpard ; . Chollet,

Rosslni ; Besslre, Corpateaux, Gumy ;
Jacot , Hochuli , Hugl , Guenln, Wittwer.

CHAUX-DE-FONDS II : Perret ; Cha-
patte , Hilat ; Bringolf , Flutsch, Regli ;
Calame, Lepori , Reymond, Pachlnl,
Oesch . Entraîneur : Sommerlatt :
Arbitre : M. Abbet , de Neuchàtel.

Buts : Hugli (3 ) ) ,  Jacot , Reymond (2) ) ,
Oesch.

Xamax Ilb - Sonvilier 5-1 (3-0)
XAMAX Ilb : Droz ; Racine, Richard ;

Melano, Bavera , Meyer ; Salvl , Held ,
Brando, Bourquin, Dubey. Entraîneur :
Jacot.

SONVILIER : Tallarinl ; Nemeth, Ho-
hermuth I ; Hohermuth II, Moser, Egll ;
Homermuth III , Krebs, Vlnzens, Ducom-
mun . Entraîneur : Steiner.

Arbitre : M. Daganl, de la Chaux-de-
Fonds.

Buts : Held (3), Bourquin , Dubey, Mo-
ser

Buttes - Colombier II 2-1 (2-0)
BUTTES : Domeniconi ; Jeanneret, Dai

na I ; Némltz , Zaugg, Percassi ; Wetzler

Corslnl, Zagrando, Goulot, Daina n. En-
traîneur : Steiner.

COLOMBIER II : Pezzanl; Alabor, Del-
ley ; Genne, Seller, Seigneur ; Fontana,
Vernaz , Jacot , Schar, Stelnmann. Entraî-
neur : Rltzmann.

Arbitre : Hostettler, de la Coudre.
Buts : Dalna II (2) ; Jacot.

Boudry Ib - Floria 4-3 (3-1)
.. BOUUDRY Ib : Michaud ; Vallino , Sal-

vl ;  Faoro, Perret , Stocker ; Todeschlni,
Garini . Moulin, Locatelli , Bettoslnl. En-
traîneur 1 Chassot.

FLORIA ': Kaltschmled ; Grobety , Gla-
comlnl, Surdez, Plchel , Courvoisler ;
Caille, Baur, Favre, Carendal , Sandoz,

Entraîneur : Tripet .
Arbitre : M. Anliker , de Courtelary.
Buts : Garin (2) ,  Locatell i (2) ; Plchel,

Caille , Landry.

Auvernier - Boudry la 1-2 (1-1)
AUVERNIER : Isler ; Guinand, Bur-

gat ; Pache, Galland, Kohler ; Hotz,
Schweizer. Kaufmamn, Fivaz, Perroud ,

BOUDRY I : Jaquet; Melsterhans, Bur-
gl; Valentlnuzzi I, Marti II, Bledennann,
Locatelli , Valentlnuzzi II. Entraîneur i
Chassot.

Arbitre : M. Locatelli , de la Chaux-de-
Fonds.

Buts : Schweizer ; auto-goal, Bieder-
mann.

Fontainemelon II - la Sagne 6-2 (3-1)
FONTAINEMELON n : Schmld ; Ay-

mon, Hurni ; Rland , Castella , Veuve ;
Dl Bernardo, Flvaz , Vautravers, Mandry,
Robert. Entraîneur : Mandry.

LA SAGNE : Probst ; Vanottl , Horwath;
Relchenba.cn , Matthey, Amey ; Studer ;
Mattenberger, Gretsch , Schafflutzel ,
Keszte. Entraîneur : Matthey .

Arbitre : M. Sandoz , de la Chaux-de-
Fonds.

BUTS : Vautra vers (3)) , 'Robert (2),
Dl Bernard o ; Mattenberger , Relchen-
bach (penalty).

Salnt-Blalse - Serrières 0-1 (0-0)
SAINT-BLAISE : Engel ; Blanc, Pluss ;

SUiprandi , Gerber, Schupbach ; Hlrzel ,
Monnard, Blank. Pellegrinl , Renaud. En-
traîneur : Gerber.

SERRIÈRES : Rothen ; Rebetez, Ser-
met ; Nussbaum , Perrone , Stranlerl ; La-
dor , Algroz , Kuffer , Grize, Girard. En-
traîneur : Rebetez.

Arbitre : M. Mader , de Boudry.
But : Aigroz.

Honorable défaite
de nos joueuses

La finale suisse Interclubs de série B
s'est déroulée dimanche sur les courts
du Tennis-Club du Mail.

Devant un nombreux public, Mlles
Crosa et Studer défendirent avec fougue
les chances du tennis romand face à la
forte équipe de Bankgesellschaft Zu-
rich, dans laquelle figurait Mlle Frei,
deux fois championne suisse junior.

Dans le premier simpl e, Mlle Crosa
livra une remarquabl e partie mettant
souvent en défaut Mlle Frei ; ce n 'est
qu 'au troisième .set , et après avoir mené
3-0, que Mlle Crosa s'avoua vaincue .
Mlle s tuder  devait absolument gagner
«on simpl e pour que le Mail conserv e
quelques chances. Malgré l'importance
de l'enjeu , notre jeune joueuse (elle
n 'a que qinze ans), ne perdit pas une
seconde sa... concentration et ba t t i t  j en
jouant très tovtMIigerhment, la coriace
Mme Fischbacher , au terme d'une  partie
enthousiasmante. Le doubl e devenait
donc décisif.  Hélas , les deux jeunes
joueuses locales se désunirent  en dou-
ble , perdant des occasions relat ivement
faciles.  En deux sets, les Zuricoises
l' em portèrent ,, enilevant du même -coup
le t i t r e  suisse.;

Le résultat qbtenu par nos joueuses
dépasse pourtant  de loin les espoirs
mis  en cette équipe au début de la
saison. Il- est dû en bonne partie à la
saine  politique de J. P. Blondel qui
condui t  de. façon remarquabl e ces jeu-
nes talents. 19G0 n 'étai t  qu 'une étape
d' une  mule beaucoup plus longue !

Résultats : 'Mlle Frei bat Mlle Crosa
2-6 . 6-1 , 6-4' ; Mlle Studer bat Mme
F' schbacher 8-6 , 2-6 , 6-2. — Mme Frel-
Fischbacher battent Mlles Crosa-Studer
6-4 , 6-2. ¦

C. A.

Record mondial
au disque

La championne soviétique Tamara
Press a battu , au cours 'd'une Téunhjft^"
post-olympique , le record du monde ~au ~
lancer du disque avec un Jet de 57 m. 15.
Le précédent record appartenait depuis
1952 à sa compatriote Nina Dumbadze
avec un jet de 57 m. 04.

A la réunion d'Athènes

Chutes de records nationaux
Les épreuves de la réuni on d'athlétis-

me d'Athènes se sont poursuivies et ont
permis aux champ ions grecs de battre
plusieurs  records na t ionaux.  Voici les
pr inci paux résultats de la deuxième
journée :

200- m. Ire course : 1. S. Johnson
(E-U) 21"2 ; 2. Carney (E-U) 21"7 ; 3.
Germa.r (Al) 21"8 ; 2me course : 1. Woods
(E-U) 21"3 ; 2. Wendelin (Al ) 21"5 ; 3.
Georgopoulos (Gr) 22"2. 800 m. : 1. Ger-
man (E-U) 1' 51"1 ; 2. Burleson (E-U)
1' 51"2 ; 3. Schwaxte (Al ) 1' 52" ; 4.
Dépastas (Gr) 1 53"5. 10,000 m. : 1. Soth
(E-U) 31' 40"6. 3000 m. steeple : 1. Papa-
vlsslliou (Gr) 8' 47"8 ; 2. Young (E-U)
9' 01" ; 3. Millier (Al ) 9' 12"6. 400 m.
haies : 1. G. Davis (E-U) 51'" ; 2 . Janz
(Al) 51"5 ; 3. Cushman (E-U) 52"3. Tri -
ple saut : 1. Sharpe (E-U) 15 m. 35. Per-
che : 1. Don Bragg (E-U) 4 m. 40 ; 2.
Clark (E-U) 4 m. 40 ; 3. Morris (E-U)
4 m. 40 ; 4. Roubanis (Gr ) )  4 m. 40. Ja-
velot : 1. Salomon (Al ) 75 m. 45 ; 2. Any-
fantakis (Gr) 73 m. 69 ( nouveau record
de Grèce) : 3. Alley (E-U ) 67 m. 92.
Marteau : 1. Hall (E-U) 62 m. 48; 2.
Bagdonas (E-U) 58 m. 30 : 3. Politts
(Gr) 57 m. 27 (nouveau record de Grè-
ce). Disque : 1. Al Oerter (E-U ) 58 m. 29;
2 . Babka (E-U) 57 m. 10; 3. Cochran
(E -U ) 55 m. 30; 4. O'Brien (E U) 54 m.
61 ; 5. Kounadls (Gr ) 53 m. 09. 100 m.
féminin : 1. Wllma Rudolph (E-U) ll'"8;
2. Jones (E-U ) 12"1. - -  • • —

Qu 'en pcnsez-v0us ?
Tous les chemins
mènent à Rome

Un jeune Chinois de Singapour
voulait à tout prix app laudir son
équip e à Rome. Le manque d'ar-
gent ne l' a pas empêché de réaliser
son projet .  Mais cela n'a pas été
Une partie de p laisir.
. I l  quitta Singapour le 1t jui l let ,

à bord d' un pet i t  bateau de mar-
chandises. Dix jours  plus tard il
débarquait à Calcutta , épuisé par
le mal de mer et la f a im .  Il  conti-
nua son chemin vers Téhéran.

De la capitale iranienne il p éné-
tra en Turquie. Vne jeep  de l' ar-
mée , qui l' avait pris à bord , eut un
accident. Il  s 'en sortit indemne. Il
dut cependant traverser le p lateau
d'Anatolie à p ied , soit p lus de 300
kilomètres.

Après  Ankara , Is tanbul . Saloni que
par train-stop et auto-stop,  il dut
sacri f ier  15 f rancs  suisses de Sa...
f o r tune  de 50 francs , pour aller de
Belgrade à Zagreb.

Mais en f in , le matin du 29 août ,
Eric put  apercevoir , à travers la lu-
carne d' une camionnette le mot ma-
gi que : Rome. Tous les chemins g
mènent. Mais celui du jeune Chi-
nois n 'a pas été le plus faci le .

0 Max Isler, . qui occupait le poste de
maitre de sport a l'Association suisse de
football depuis le 1er Janvier 1956, a an-
noncé qu.'il cesserait son.activité à la lin
de l'année, U s'occupait surtout des es-
poirs et des punlors et il avait dirigé
notamment la sélection olympique suisse.
O Le championnat soviétique de football
en est à sa troisième Journée. Ce cham-
pionnat , qui est disputé pair six équipes,
se. Joue donc en dix Journées. Il se ter-
minera le 23 octobre. Une semaine après ,
le 30 octobre; se disputera la finale de la
coupe d'Union soviétique. Voici le classe-
ment actuel du championnat : 1. Torpédo
de Moscou. 2 matches. 4 pointe ; 2 . Dy-
namo de Kiev , 3. 4 ; 3. Locomotive Mos-
cou, 3, 3 ; 4. Armée de Rostov , 2 , 2 ; 5.
Dynamo de Moscou, 3, 2 ; 8. Armée de
Moscou, 3, 1.

Innovation en championnat
suisse. T«» m en observant la
trêve du Jeûne fédéral, les di-
rigeants ont cherché à éviter
de perdre l'une de ces journées
précieuses qui risquent de man-
quer on fin de saison. A cet
effet, tous les matches du Sme
tour du championnat suisse de
ligue nationale seront disputés
samedi.

En voici l'horaire : 14 h. 30 : Briihl gj
Mart igny ; Lugano - Yverdon. 16 h/f
Chaux-de-Fonds - Lausanne ; Friboorg-
Chiasso : Bellinzone - l'rania ;~ Thou-
ne - Aarau.  16 h. 15 : Bâle - Young
Boys. 16 h. 30 : Bienne - Granges ;
Vevey - Cantonal.  16 h. 45 : Wimteri
thour - Grasshoppers. 17 h. ; Sion -
Schaffhouse. 20 h. : Bern e - Nordstenu
20 h. 15 : Zurich - Young Fellows»
20 h. 45 : Servette - Lucerne.

On jouera samedi

Coupe suisse et championnat
de deuxième ligue

On a de nouveau Joué sur deux
plans au cours de ce week-end :

Championnat : le Parc - Colombier
3-1 (2-0) ; Saint-lmier - Etoile 3-0
(1-0) ; Fontainemelon - Comète 2-2

" (1-1).
Coupe suisse : le Locle - Lyss 2-1

(1-1) ; Couvet - Fleurier 5-4, après
prolongations.

Le Parc n 'a pas manqué son entrée
en championnat ; il a pri s au petit  pas
la mesure de Colombier dont l'avenir
parait inquié tan t .  Saint-lmier engrange
des points pour l'hiver ; sage précau-
tion. Etoile aura it bien voulu l'imiter,
mais il ne pût ldeir^on-tre.-les Juras-
siens. On s'est bien battu à Fontai-
nemelon ; Comète a tenu la dragée
haute  aux hommes de Mandry. C'est
un succès f l a t t eu r  pour les banlieusard s
et...- une déconvenue pour Fontaine-
melon qui manque  d'autorité.

En coupe suisse , il ne reste en fin
de compte ave deux équipes neuchà-
teloise s qualifiées pour le premier tour
principa l : le Locle et Couvet. Sans
trop forcer son talent , le Locle s'est
défa i t  des Bernois de Lyss. L'explica-
t ion de la journ ée eut lieu au Val-
de-Travers. La rencontre qui opposa
Couvet à Fleurier fu t  fer t i le  en rebon-
dissements : menan t  par 3-1 en secon-
de mi-temps, les Fleunsnns savouraient
déjà leu r triomnhe.. . U fut  arher. Cou-
vet , d'un maî t re  coup de rein , égalisa ,
puis prit l'avantage. Ce résultat  est
tout à l 'honneur des footballeur* de
troisième ligue.

CLASSEMENT
Matches Buts

J. G. N, P. p, c. Pts
Hauterive . ..  2 2  8 3 4
Le Locle . . .  2 2  8 3 4
Saint-lmier . . 4 2 — 2 9 9 4
Comète . . . .  3 1 1 1 5 5 3
Le Parc . . . .  1 1  3 1 2
Fleurier . . . .  1 1 2 1 2
Ktoile 3 1—  2 3 8 2
Fontainemel. . 2 — 1 1 3  4 1
Colombier . . 4 4 5 12 0
Ticino 

Dimanche prochain , les footballeurs
de ligues inférieures observeront la
trêve du Jeûne fédéral.

G. Ma.

Fleurier éliminé

D DD Rome doit se retrouver un peu ?D comme on découvre une ville, à n
D l'aube , au lendemain d'une fête : D
D le calme mélancolique, puis Ici et ?
~j là des vestiges de ces bri llantes ?
^ 

Journées consacrées aux sports, H
5 Mais, si trop vite l'actualité spor- D
n Hve avec ses exigences chasse ces 

^n Jeux dans le domaine du passé, il S
? n'en reste pas moins que partout H
? on s'interroge, on dresse des bl- n
? lans ; ceux des espoirs perdus, rj
? ceux des succès peu ou pas es- ?? comptés. Toute cette arithmétique nD laissera rêveur et pourtant , on y n
D tient , et nous nous en faisons n
g l'écho. n
u Innovation en championnat suis- n
S se de football. Respect et pruden- 

^S ce ont poussé les dirigeants de la H
H ligue nationale à transformer la H
n veille du Jeûne fédéral en samedi H
p anglais. Ce qui est possible une ?
? fois, pourquoi ne le serait-il pas nn plus souvent ï nn ou. n
D nnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnnn

RES UM O NS
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# Après le septième tour du champion-
nat du monde de billard aux trois ban-
des, à Buenos-Aires, le Belge Vlnghe-
roedt est toujours en tête avec 12 points
devant l 'Autrichien Scherz (11 p.) .
• Michael Davis, le tennisman britanni-
que de coupe Davis, a été engagé dans
la troupe professionnelle de Jack Kra-
mer, a annoncé Tony Tra.bert , le mana-
ger européen de la tournée. Aucun con-
trat n'a encore été signé, mais une
somme de 80,000 francs pour trois ans
a été offerte à Davis. Celui-ci , qui est
âgé de 24 ans, est marié à l'ancienn e
Joueuse allemande Use Buding. Il fera
ses débuts à Paris..
O Le cycliste Santé Gaiardon i, champion
du monde de vitesse amateur et cham-
pion olympique de vitesse et diu kilomè-
tre lancé, n'a pas pu quitter la clinique
de Milan où 11 avait été admis le 6 sep-
tembre dernier à la suite d'une chute
grave. Le Jeune champion devra rester
quelque temps encore sous le contrôle
des • médecins.

• Ce concours, dont nous avons parlé hier, connut un vif succès favorisé qu'il •
2 était par les conditions atmosphériques. Le Prix d'Ouverture revint à M. •
2 François Kohli, de Tramelan, sur « Hardi-les-Ors » que nous voyons ci-dessus *
• franchissant un obstacle et dont le parcours ne fut entaché d'aucune faute. «
f (Photo Scheailng). •

• . . . •

S Le concours hippique des Verrières •
m am

a~> Coupe Internationale de yachting de
Guyenne des snlpes à Lacanau : 1. Di-
dier Poissant (Fr) ; 2. Fragniére (S) ; 3.
Poncet (S) ; 4. Zorllla (Mex) ; 5. Lafon-
tan (Esp). Il y avait 53 bateaux au dé-
part.

• Combat de boxe de poids légers à Pa-
ris : Milow Bulat (You) bat Angelo
Caschetto (It) par k. o. au 2me round.
% Tournoi International .de tennis pro-
fessionnels à Paris ; "huitièmes de finale :
Gimeno (Esp) bat Cawthorn (Aus) ) 6-2 ,
6-2 , 6-3 ; Sedgman (Aus) bat Halllet
(Fr) 6-4, 6-2 , 6-2 ; Hoad (Aus ) bat Ré-
my (Fr ) 7-5, 6-2, 6-2 ; Cooper (Aus) bat
Olmedo. (Pé) 6-4, 6-4, 6-4.
% Tour cycliste de Pologne, Ire étape
Varsovie-Lublin (196 km.) : 1. Andries
(Be) 4 h. 38' 44" ; 2. van Amsterdam
( Hol ) ; 3. Geurts (Be) ; .4. Sllverberg
(Hol) ; 5. Krolak (Pol) hême temps.
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L'équipe nationale
à l'entraînement

On a choisi deux équipes françaises
pour donner la réplique aux cadres de
notre formation nationale, mardi soir
20 septembre, au stade du Neufeld, à
Berne.

La sélection suisse A affrontera l'A.S.
Troyes (première division) et la sélec-
tion des espoirs le Racing de Besançon
(deuxième division).

D'autre part , en vue du match repré-
sentatif entre les juniors anglais et suis-
ses du 8 octobre à Londres, la sélec-
tion helvétique des juniors disputera un
match d'entraînement samedi, à Ber-
thoud, contre l'équipe locale (première
ligue).

% Match International a, Dublin ': Etre
B - Islande 2-1 (1-1).
a Finale de la coupe de Grèce, à Athè-
nes : Olympiakos du Pirée bat Panathi-
nalkbs 3-0.
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FOOTBALL
Matches amicaux

13 septembre : Winterthour - Tasma-
nla Berlin , Nordstern - Canlsruhe.

r\" Championnat de ligue A
17 septembre : Bàle - Young Boys,

Bienne - Granges, Ohaux-de-Fonds -
Lausanne, Fribourg - Chiasso. Win-
terthour - Grasshoppers, Zurich -
Young . Fellows, Servette - Lucer -
ne.

Championnat de ligue B
17 septembre : Bellinzone - Urania ,

Berne - Nordstern , Lugano - Yver-
don , Sion - Schaffhouse, Thoune -
Aarau , Vevey - Cantonal , Briihl -
Martigny.

HANDBALL
17 septembre : finale de coupe suisse :

Saint-GaM - BTV Aarau.
GYMNASTIQUE

17 septembre : rencontre Internationa-
le Suisse - Japon à Zurich.

ATHLÉTISME
17 septembre : meeting h Schaffhouse ,

course sur route à Winterthour.
MARCHE

17 septembre : rencontre France - Es-
pagne - Suisse à. Lausanne.

CYCLISME
13 septembre : courses sur piste à

Oerlikon .
17 septembre : courses contre la mon-¦ tre pour amateurs Binningen - Bon-

court.
TENNIS

15-18 septembre : rencontre Interna-
tionale féminine Hollande - France -
Suisse à Hllversum.

HIPPISME
17 septembre : courses à Yverdon.

SPORT-TOTO
• Concours No 4 du 11 septembre; •
*J liste des gagnants : 4 gagnants JT avec 13 points à 31,725 fr. 15 ; 232 f
5 gagnants avec 12 points à 546 J,S fr. 95 ; 2095 gagnants avec 11 Z
0 points à 60 fr. 55 ; 17,439 gagnants I
0 avec 10 points à 7 fr. 25. m
5— f••••••••••••• »•••••••••• <



Deux articles étonnants de perfection
~̂~fv et de prix!
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Soutien-gorge
en nylon blanc, excellente forme aux bonnets piqûres jfl Qf|
et garnis de fine dentelle. Coins élasti ques et bretelles JB  ĵ \j
réglables assurent à ce modèle étudié un maintien tmJLa
maximum. ML

Gaine élastique AQA
en tricot fantaisie nylon , extensible dans les 2 sens. B -tSCllf
Article très souple, renforcé d'une plaque croisée sur ~U
le devant. Blanc, citron ou rosina. %aw
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S Rayon corsets-lingerie - 1er étage
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JEUNE FÉDÉRAL
Pour un bon gâteau,

. une Donne pâte.
Demandez une pâte

"'Çép Jp „ r

PÂTE FEUILLETÉE
paquet de 450 g. Ff. 1.— net

PÂTE MI-FEUILLETÉE
paquet de 470 g. Fr. -.90 net

| TOUS NOS PRODUITS ĉéo// 1
 ̂ SONT EN VENTE CHEZ VOTRE ÉPICIER

Fabrique spéciale de pâtes à gâteaux - N. Vuilleumier • Renens
j j 

*
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Nouveau!
Graisse biologique végétale frit
avec toute la richesse nutritive des fruits oléagineux
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La nouvelle Frit apporte tous les corps gras Jfc=/ «H Un grand progrès:

légers dont l' organisme a besoin. Noix de |L:Ï M& A M fil 
graisse végétale en boîte

coco , sésame , olives , saffior et tournesol jpH 1<WL,̂ am»maaa^aawâm\wm9 $ ?  Infiniment plus pratique et plus I

;,̂ rja^,d̂ s>..a^ornposition qui assure un U W WWW ¦ ¦ hygiénique! Frit en boîte reste
. ¦¦ '- ¦ .* , . _ _ ¦. ¦ • W« £.:H H 83 WÊà\ mm toujours fraîche et malléable... S '

: équilibre.phy,s.iolog|ue parfait. En plus, Frit 
 ̂̂  

^1 ̂ Ê ^M 
f̂ toujours facile à doser!

contient des açidél gras non saturés d'une BlsA "̂ W Waaaaa 
^mlm '¦: I

importance vitale et Frit est exempte de j|[ "à ^̂ aaaHÊmwSy 4
cholestérine. Frit est la graisse créée direc- ^BP̂ 5^. ^Sawiï âw^ÊÊÊÈ: r- - ^ .' ¦ , • ' " ± ¦

R* lk w9PT4flHLi se vend maintenant
tement en fonction d' une alimentation saine Bï§_ jHfc ^̂ ^̂ alil 

aussi 
en boîtes de 2 kg
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¦ ¦ • ¦.* r ~ • . •¦' : '

Nourriture naturelle — vie saine n s
AF49/ 1 A . . . .les plue beaux entourages de divans, tous

les modèles avec et sans coffre à literie

à partir de Pr. S I 5i~-
A voir chez le grand spécialiste

de l'ameublement...

K-Rr âMaWT^S 
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N I U C  H A T E l '"̂ '̂
11, faubourg de l'Hôpital

rua dee Fausses-Brayes . Tél. (038) 6 75 05
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AVIS
Tous les jours

le pain Roulet
(pain de blé spécial )

et le pain diabétique
ALEURONAT

sont en vente chez notre dépositaire

M. NUSSBAUM , laiterie du Lac, Neuchàtel
Se 'recommande : boulangerie Fanti, Boudry.
Sur demande, nous envoyons par poste,

tél. 6 40 26

Pour cause de cessation de commerce

A V E N D R E
1 banque de magasin, chêne clair, se divisant en
deux parties , dimensions : 310 x 72 et retour à
180 x 72 ; 1 armoire vitrée, fond miroir, tablettes
en verre, étagères avec rayons déplaçables, vitrine,
etc. S'adresser à Mme Dalerzianowski, Colombier.
tél. 6 32 44 ou 6 34 26. A la même adresse : 1 cui-
sinière électrique émalllée grise, 1 cuisinière auxi-
liaire à bols et charbon, 1 feu , dimensions :
78 x 67 x 37, émalllée crème.

r "S
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Elan-Constructa, la machine
à laver 100 % automatique

-~-g-̂ --M- M>-|-i-i- M| avec le procédé de lavage

*
Démonstration sans engagement et vente chez

C R E T E G N Y & O
Appareils ménagers

Boine 22 - NEUCHATEL - Tél. (038) 5 69 21
y Fermé le samedi après-midiv y

. >

IP^il
Lits d'enfants

à voir au 2me magasin
de

rue des Fausses-Brayes.
Tél. 5 75 05

' ' 
_—.--- ^

électricien IJpi

iSii
lliHMItJIUliM NEUCHATEt
TÉL. » 17 12 GRAND RUE 4

v J
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Selon le colonel commandant de corps Gonnard

Cet organisme serait chargé de déterminer les besoins de l'armée future
y .  De notre corresp ondan t de Berne :

Pour marquer  son centenaire,  la fabr ique d'armes de Neuhausen avai t
organisé, à la fin de la semaine dernière, une journée  d'études au cours de
laquelle on. entendit trois exposés. L'un , celui du colonel c o m m a n d a n t  de
corps Gonard , nous- paraît mér i te r  une at tent ion par t icul ière  puisqu 'il trai-
tait un problème d'une b rû lan te  ac tual i té, celui de la collaboration entre
la science, l 'industrie et les autori tés militaires pour  donner  à la défense
nationale l ' i n s t r u m e n t  dont  elle au ra i t  besoin si notre pays était , un jour
entraîné dans un -conflit armé.

Nous disposons; certes d'un service
techni que militaire dont les tâches sont
ainsi définies par Ta loi sur l'organi-
sât iorr mil i ta i re  : •'

« Le service technique militaire est
chargé de la fourniture et du per-
fectionnement du matériel de guerre.
Il fojirnit^réqulpement personnel en

4~ tant ;'~ue Vies cantons n 'en sont pas
._. chargés. R. j soumet des propositions

en Vue de ,élaboration des instruc-
1 1 ions 'et rëgtéîncntS nécessaires sur le
maté r ie l  de ïguerre et sur l'équipe-
ment '.personnel * Il propose, en outre ,
le matériel de guerre qui est à dé-

• ¦ cl'arer 'd'ordonnance pour l'armée. Il
déltvre ..aiix ;,\ services compétents le
matériel achevé; Demeurent réservées
les "ttf4twt>.oiVs. de la commission de
défense -nationale et du _ service de
l'état-major général. »

Il s'agit là , on le voit,  d'une, activité
rég lée en fonct ion de besoins immé-
dia ts. Elle ,est d'a i l leurs  à la fois  tech-
ni que et commerciale et devient  si com-
pliquée qu'une réorganisation du . ser-
ve s'impose.

Ce qui manque
Ce qui rr ianque, a f f i rm é le comman-

dant  du 1er corps" d'année ¦— • et il
n'est certes pas le seul de cet avis —
c'est un organisme chargé de détermi-
ner les besoins de l'armée fu tu re, celle
de demain ou même d'après-demain,
donc de suivre avec a t t en t ion  le déve-
loppement techni que et scientif ique
dans  le domaine de l'armement , bref
de « fouiller l'avenir  avec l' a ide  de
toutes  les ressources intellectuelles de
demain ».

Pour cette lâche , savants, indus-
triel s et militaires doivent mettre en
commun leur expérience, leurs con-
naissances, leurs dons d'intuition , aus-
si et préparer dés. projets , des solu-
t ions  capables d'assurer à n'armée des
moyens q'ùi.\jie seront: 'pas,, toujours en
retard d'une guerre.

Bref , l'orateur recommande de créer
un , comité; une  commission ou , si
l'on veut , un service de « p lanning et
d'organisation » qui se livrerait à ce
qu 'on nomme, depuis une vingtaine
d'années, la « recherche , opérationnelle
et qu 'on tend à remplacer main tenant
par une  science nouvelle, baptisée
« prospective ».

. 1 quel niveau ? ' "
A quel échelo©,' à - qujel ,-.ni,yga!u , éi,a-r

bl irait-on cette " 'équi pe, ce « Brâln
trut&t^i* ** '*¦ » > *»» ."» ¦•?? *•» T* ¦*¦**• 1% i~%;6** ~* *'

II y a quel ques années, on avait
songé à faire un organisme ou, pour
parler dans toute  sa lourdeur , le lan-
gage adminis t ra t i f, un « sous-groupe-
ment » du service de l'état-major gé-
néral .  Il f au t , nous d i t  le colonel com-
m a n d a n t  de corps Gonard , renoncer à
ce projet. Le service de l 'é tat-major
général a bien assez à fa i re  à s'occu-
per de l'armée d'aujourd 'hui  et à pré-
pare r la nouvelle organisa t ion m i l i t a i -
re. On ne peut exiger de lu i  qu 'il fa-
çonne déjà l'armée de I9fi5 ou de 1968.
Il resterait don c à organiser l ' indis-
pensable col laborat ion entre  les sa-
van t s , les indus t r i e l s  et les m i l i t a i r e s
dans un « groupe de p l ann ing s rat ta-
ché au dépar tement  mi l i t a i r e, mais  in-
dé pendant des d i f fé ren t s  services et de
l'appareil  admin i s t r a t i f .  On demande à
ces spécialistes, ne l'oublions pas, un
travai l avant  tout intellectuel.  Ils doi -
vent donc disposer , pour le mener à
chef , de cette liberté qui  est la con-
d ition d'une recherche fructueuse.

Encore imporle-t-i l  de f ixer  les at-
t r i bu t i ons  et les pouvoirs d'un tel or-
ganisme. C'est là le point le plus déli-
cat sur lequel le chef du premier corps
d'armée ne s'est guère appesant i .  Bien
entendu , il appar t ien t  aux autori tés
politi ques de fixer ce qu 'on peut ap-
peler justement  la « politi que m i l i t a i -
re » du pays. Jl leur incombe en

^
parti-

culier de définir tés înrînci pes 'de l'or-
gan i sa t ion  de l'armée, de déterminer
aussi dans quelles l imites f inanc iè res
ou économi ques doivent se tenir  les
charges imposées par cette organisa-
t ion.

Mais chez nous, le parlement a pri s
l'habitude de trancher sur tout ce qui
concerne l'a rmement .  Qu 'il s'agisse du
type d'un avion ou d'une arme ant i -
char, la décision est remise, dan s bien
des cas —- et nous en avons eu m a i n t s
exemp les, ces derniers temps ¦— à la
majorité d'une assemblée formée en
grande  par t ie  de profanes.

De telles méthodes surprennent
l 'étranger et j'en ai eu la preuve lors
d'un récent voyage en Suède où je
devais  apprendre , avec mes confrères,
que les Chambres votent les crédits et
en contrôlent  l'emploi , mais laissent
aux spécialistes le soin de régler les
quest ions  techni ques.

Pour être efficace , le travail  de ce
• groupe de p l a n n i n g »  devrait  donc
être soustrai t  à la controverse parle-
menta i re, aussi longtemps qu 'il ne
s'écarte pas des l imi tes  fixées par les
autorités politiques et que les résu l ta t s
répondent aux condi t ions  générales po-

< sées par ces mêmes autorités.
L'indépendance indispensable à la

recherche ta sert pais à grand-chose
si elle est remise en cause dès qu 'il
s'agit  d'exécuter. Mais  le comprendra-
t-on ?

.- = ' G. P.

L'armée suisse aurait besoin
d'un service de «prospectives»
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Cinq blessés dans
un accident de la route

(c) Dimanche, vers 19 heures, une voi-
ture vaudoise roulant  entre Granges et
Henniez , sur la route cantonale Berne-
Lausanne, a accroché une au tomobi le
en voulan t la dépasser. Cette seconde
voiture, condui te  par M. Christian
Cosenday, 21 ans, domicilié à Siviriez
(Fribourg),  sortit de la route et fit
plusieurs tours sur elle-même, avant de
tomber dans un champ. Les cinq occu-
pants furent  légèrement blessés et
conduits par un automobiliste de pas-
sage à l 'hôpital de Moudon . Les dégâts
matériels sont importants.

PAYERNE

Dans le décor
(c) Une vo i tu re  roulant à la sortie
de Payerne, près de la forêt de la
Râpe , a fa i t  une embardée ct s'est
renversée fond SOT fond. Aucun des
occupants n 'a été blessé , mais les dé-
gâts matériels son t importants. L horlogerie suisse

à la foire internationale
de Londres

LONDRES (Reuter) . — La sixième
Foire in t e rna t iona l*  d'horlogerie et de
b i jou te r i e  de Londres a ouvert ses por-
tes lundi .  L'assoup lissemen t des mesu-
res restrictives f rappan t  en Grande-
Bretagne : l 'importation des montres
suisses, a eu pour conséquence que la
Suisse présente la plus  vaste collection
de montres  qu 'elle ai t  jamais  exposée
en Grande-Bretagne, à côté, bien en-
tendu , de b i joux  et d'objets de joaille-
rie fabri qués en Grande-Bretagne, aux
Eta t s -Uni s  et dans  p lusieurs pays eu-
ropéens.

La montre-bracelet  la p lus  chère est
une  mont re  d'or ig ine  suisse est imée à
9000 l ivres  s ter l ing,  soit p lus de
100,000 francs suisses.

L'horlogerie suisse présente égale-
ment  la p lus  pe t i t e  mont re  du monde,
d'un d i amè t r e  à peine plus grand que
celui d'un bouton de col , des montres
inues par des bat ter ies  électri ques et
e n f i n  d'autres  aussi minces qu'une
pièce d'argent.

L'exposi t ion est p lacée sous le patro-
nage de l 'Association na t i ona l e  des bi-
jout iers-orfèvres  de Grande-Bretagne
et d 'Ir lande.  Des mesures sp éciales de
précaution ont été prises à cause de la
va leu r  des objets exposés.

BOURSE
( C O O R S D-E O L O T U B B )

a . . .¦ . ¦ ,t,. <. &

' ~""
ZURICH

OBLIGATIONS 9 sept. 12 sept
8 to % Péd 1945, déc. . 103.70
8 Va % Péd 1946, avril 102.60
8 % Péd. 1949 . . . .  100.25 '
2 % % Péd 1954 , mars 97.— d
3 % Féd. 1955, Juin . 99.60 d
3 % C.FJF. 1938 . . . 100.—

ACTIONS
Bque Pop Suisse (p.s.) 1640.—
Union Bques Suisses 3290.—
Société Banque Suisse 2660.—
Crédit Suisse 2775.—
Electro-Watt 2500 —
ïnterhandel 4640 —
Motor Columbus . . . 1980.—
Indelec 1290.—
Italo-Sulsse 1148.—
Réassurances Zurich . 2890.—
Winterthour Accld. . 1190.—
Zurich Assurances . . 5375.—
Saurer 1275.—
Aluminium 5000.—
Bally 1810 —
Brown Boverl 3990.—
Fischer 1700.—
Lonza 2580.—
Nestlé porteur . . . .  3305.— g
Nestlé nom 2035.— <=
Sulzer 2815.— «3
Baltimore 131.— w
C'anadian Pacific . . . 103.— ï«<
Pennsylvania 53.—
Aluminium Montréal 131.—
Italo - Argentlna . . 80.—
Philips 1450.—
Royal Dutch Cy . . . 143.—
Sodec 119.50
Stand Oil New-Jersey 173.—
Union Carbide . . . .  491.—
American Tel . & Tel. 407.—
Du Pont de Nemours 826.—
Eastman Kodak . . . 524.—
Farbenfabr . Bayer AG 888.—
Farbw. Hoechst AG . 819.—
General Electric . . . 349.—
General Motors . . . 188.50
International Nickel . 230.—
Kennecott 335.—¦
Montgomery Ward . . 134.—
National Distillera . . 119.—
Allumettes B . . . .  145.—¦
U. States Steel . . . 335.—

RALE
ACTIONS

Ciba 11500.— 1(M00.—
Sandoz 13250.— 12300.—
Geigy. nom 238C0.— 228CO.—
Hoffm -La Roche(b.J ) 38700.— 36100.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C Vaudolse . . . .  925.— d 940.—
Crédit Foncier Vaudois 375.— 835.— d
Boni ; :idë d'Electricité 53'5 .— 55? .—
Ateliers constr., Vevey 620.— €20.—
La Sulsse-Vle . . 4900.— 4800.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amr-rop?:- . . . .  133.— „
Bque Paris Pays-Bas 278 — _
Charmilles (Atel  dei 9~5. —
Physique porteur 765.— -
Sécheron porteur 5f8 — ^
S K F  355.— '-

Cours communiqué,  sans engagement,
par la Banque cantonale neuchàteloise.

Bourse de Neuchàtel
ACTIONS , 9 sept. ¦ 12 sept.

Banque Nationale . . 720 — d, 720.— d
Crédit Fonc Neuchât. 635.— d 645.—
La Neuchàteloise as.g. 1425.— d 1425.—' d
Ap Gardy Neuchàtel 210 — d 210.— d
Câbl . élec. CortaIUodl6 .700.— dl730O.—
Câbl. et Tréf . Cossonay 5900.— d 5900.— d
Chaux et clm Suis r. 2900.— d 2900.— d JEd. Dubied & Cie S A. 2900.— d 3000.— o '
Ciment Portlând . . 6500 — d 6500.— d !
Suchard Hol . S:A. «A» 575.— d 575.— d I
Suchard Hol . S.A «B» 33C0 — o 3100.— o i
Tramways Neuchàtel 600.— d 600.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Morat, prlv. . . 65.— d 65.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2M, 1932 97.50 d 97.50 d
Etat Neuchât. 3% 1945 101.— 101.25 d
Etat Neuohàt. 3^, 1949 - 101.25 d 101.— d
Com. Neuch . 3V, 1947 98.50 d 99.— d
Com. Neuch. 3% 1951 97.— d 97.50
Ch.-de-Fds 3V, 1946 100.— d 100.— d
Le Locle 8V4 1947 100.— d 100.— d
Fore. m. Chat. 3'4 1951 96.25 d 96 .25 d
Elec. Neuch. 3% 1951 91.— d 91.— d
Tram . Neuch. 3'/, 1946 98.— d 98.— d
Paillard S.A. 3V4 1948 100.— d 100.— d
Suchard Hold. 3H 1953 96.50 d 96.50
Tabacs N.Ser. 3'/« 1953 98.50 à 98.50 d
Taux d'escompte Banque Nationale 2 %

Cours des billets de banque
étrangers

du 12 septembre 1960
Achat Vente

France 85.50 89.—
U.S.A. . . . . . .  4.28— 4.33
Angleterre . . . .  12.— 12.25
Belgique 8.— 8 50
Hollande 113.25 115 25
Italie —.68 '/a —.71
Allemagne . . . .  102.— 104 50
Autriche 16.50 16.85
Espagne . . . . . 7.— 7.30

Marché libre de l'or
Pièces suisses . . .. . .  31.—/32.50
françaises 31.—/32.50
anglaises 39.—/40.50
américaines 162.50/167.50
lingots 4.860.—/4.900.—

Communiqués à titre indicatif par la
Banque Cantonale Neuchàteloise

ltanir.se de New-York
du 12 septembre
Marché inactif

Clôture Clôture
précédente du Jour

Allled Chemical . . . 55 '/. 55
American Can 38 'U 38
Amer Smeltlng . . . .  54 '/a 53 '/a
Amer Tel and Tel . . 95 Vi 94 '/a
Anaconda Copper . . 49 Z U 48 Va
Bethlehem Steel . . .  43 !/a 42 */ „
C'anadian Pacifie . . .  23 Va 23 Va
Dupont de Nemours . 191 '/: 191 Va
3eneral Electric . . .  81 80 '/a
Gnneral Motors . . .  44 Vi 43 V<
3oodyear ' 36 V: 36
tnternlckel . . . . .. 54 Va 53 Va
Inter Tel and Tel . . 40 Vt 40 Va
Kennecot Copper . . 78 V. 77 Va
Montgomery Ward . 30 Va 30 Va
Radl-j Corp 59 '/i 59
Republic  Steel . . .  60 Va 60 Va
Royal Dutch . 33 '/a 33 Va
South Puerto-Rlco . . 15 Va 15 Va
Standard Oil of N -J. 40 Va 40 Va
Dnion Pacific 26 25 Va
United Aircraft  . . . .  41 '/a 40 Vi
U S. Steel 78 Va 77 Va

P nouvelles économiques et financières

COFFRANE

Prochain départ du pasteur
(c) Après onze ans de minis tère  dans
nos vil lages, le pasteur Pierre Porret va
nous quit ter  au début de novembre,
pou r répondre à l'appel de l'Eglise na-
t iona l e  vaudoise, et prendre la direc-
teur sp ir i tuel le  de la paroisse de Dail-
lens-Penthalaz.

Concert et cultes militaires
(cl Samedi, en f in  d'après-midi, la
f a n f a r e  du régiment 8, sous l'expert e
baguette du sergent-major Pizzera , de
Boudry , a donné sur la place du villa-
ge, un concert fort apprécié de la po-
pu la t i on  ainsi que par les nombreux
automobil is tes de passage.

Dimanche mat in , un culte militaire
protestant, présidé par le caipitaine-
aumônier  Maeder , a été célébré au
temple.  L'état-major, la fanfare  du
régiment, les compagnies de renseigne-
ments et de grenadiers 8 y participè-
rent , tandis que les soldats se ratta-
chan t  à la religion cathol i que se ren1-
daient à l'office divin à Cernier.

Course des personnes âgées
(c) Renvoyée d'une semaine en raison du
décès d'un des participants, cette sortie
annuelle, organisée avec soin par le Con-
seil communal, a eu lieu par un ma-
gnifique après-midi d'automne. Le but :
la Vallée de Joux. d'est par Vallorbe
que l'autocar transportant nos plus de
70 ans mit le cap sur le Pont. Après
le tour du lac. les participants prirent
une substantielle collation. Au cours de
cette agape fraternelle, M. Jean Gretlllat,
président de commune , en termes aima-
bles et bien sentis, s'adressa à ses aines,
tandis, que le pasteur Pierre Porret , don-
na lt quelques renseignements sur .p
congrès qui s'est tenu dernièrement fV/à
Fribourg et auquel 11 représentait l'Eglise
réformée neuchàteloise. Et ce fut le re-
tour , sans histoire , par Romalnmôtier "et
les bords du lac. chacun ayant pleine-
ment joui de cette magnifique randon-
née.

Les GENEVEYS-sur-COFFRANE

lin magnifique concert
(cl Un nombreux publ ic  a assisté, sa-
medi soir, sur la p lace du collège, au
concert donné par la f an fa r e  du Rgt 8.
Ces fanfaristes sont s ta t ionnés  chez
nous depuis deux semaines. Le sgtm.
Pizzera annonça la fanfare  aiu Lt-Col .
Hirschy, puis  furent  jouées différents
airs, des marches, des airs modernes et
des solis.

Soulignons la p a r f a i t e  maîtrise du
Sgtm. Pizzera et le pl a i s i r  procuré par
les solistes : les f l û t i s t e s  Notz et De-
gex , le f rombonne Aubry, les tam-
bours R a i n a u r i  et Thiébaud , le trom-
pe t t e  Blandenier .

De nombreux app laud issements  ré-
compensèrent les musiciens. L'interpré-
tation a été pa r fa i t e  et le choix du pro-
gramme ries plus judic ieux.  Les auto-
rités de notre ville ass i s ta ien t  à ce
concert dont chacun gardera un lumi-
neux souvenir.

Inquiétudes vigneronnes
u lu veille des vendanges

CHRONIQUE V I T I C O L E

L'opération blocage-financement sera-t-elle réintroduite ?
BEX . — C'est dans la grande salle de

Bex flue samedi i* Fédération vaudoise
des vignerons a tenu son assemblée de
délégués, sous la ipresidenee .de M. R.
Isoz (Yvorne),  qui  a salué la présence
de M. A. Oulevay, chef du département
de l'agriculture, de l 'industrie et du
commerce, jet. de nombreux vignerons.
, La situation s'annonce grave .pour les
producteurs de vins. L'accord de stabi-
lisation des prix a été dénoncé au mois
de mars ; la récolte sera sans doute très
forte et l'on a énoncé des quanti tés  de
250 à 300 litres au fossorier, soit une
récolte vaudoise dépassant 30 mil l ions
de litres. Les vignerons déclarent pou-
voir loger tout ce vin , mais les stocks
sont encore importants. Pdur le vin
blanc , dans l'ensemble du pays , Ils
sont de 117 % supérieurs à des stocks
moyens, et de 205 % pour le rouge. Et
les importations ont encore augmenté
durant  les premiers mois de 1960,

M. Oulevay a annoncé que , s'il le
faut , l'opération blocage et f inancement

sera réintroduite tant sur le plan can-
tonal que sur le plan fédéral . Il fau t
espérer que ce beau mois de septembre
fera du i960 un vin de qualité qui s'en-
lèvera rapidement.

De grandes difficultés sont à prévoir
Le service romand d' informations

agricoles communiqué qu 'à l'heure qu 'il
est , nos stocks de vins blancs ind igènes
sont de 54 m i l l i o n s  de l itres , a lors  qu 'il
en f u t  consommé 48 m i l l i o n s  l'an passé.
Ceux rie rouges indigènes atteignent 18
mi l l ions  de l i t res , alors que l'on en a
bu 17 mil l ions en 1959. Il s'agi t  de
stocks de 117% supérieurs à des stocks
moyens pour le blanc et de 205 % pour
le roii .ge (pour ce dernier. H est vra i, la
pror iucl ion a passablement augmenté au
cours rie ces dernières années, et les
débouchés restent encore partiellement
à créer).

Ainsi , les stocks actuels suffisent lar-
gement à couvrir les besoins de l'an
prochain , et la récolte suir pied est cer-
t a i n e m e n t  supérieure aux besoins rie la
consommat ion  pour une année . A la f in
des vendanges , les stocks encavés suffi -
ront donc à couvrir  les besoins de plus
de deux ans . Aussi , rie fortes d i f f i cu l t é s
de logement sont-elles à prévoir dès
m a i n t e n a n t .

Face à cette pléthore rie vins indigè-
nes, les stocks rie v ins  étrangers é ta ient
au 30 ju in  rie RH mi l l i ons ,  et le rythme
des impor ta t ions  ne semble pas s'être
ra l en t i  depuis lors. II se serait même
légèrement accéléré. Aussi , même si ces
importa t ions  ont  d iminué  par rapport h
la périod e 1956-1959, du rant  laquelle la
production indigène moyenne  demeura
faible , ce l t e  d i m i n u t i o n  n 'eist-e.Ile pas
encore s u f f i s a n t e  en cons idéra t ion  des
énormes stocks de vins indigènes qui
encombrcnl le marché .

Aujourd 'hui  déjà, la s i tua t ion  est très
d i f f i c i l e . Mais  elle pourrait  devenir ca-
t a s t roph ique  si un au tomne  inelément
ne devait  pas nous  permet t re  de comp-
ter avec des « i960 » de belle qual i té .

Le Jeûne fédéral
et les Dleuchâtelois

Au fond de nos caves, il y a des bou-
te i l l e s  vénérables et vides. Elles ont
contenu  j a d i s  u n e  tou te  f ine  gout te ,
qui  a b r i l l é  dans les verres un j our
d'anniversa i re  ou de réunion amicale.
Depuis longtemps vidées, elles atten-
dent sous la poussière qu 'on les mette
au rebut. Pour beaucoup d'entre nous,
le jour riu Jeûne était un flacon ayant
depuis longtemps perdu son contenu.
Mais  voici qu 'on lui  a donné un hon
coup de rinçage, et qu 'il est de nou-
veau remp li de v in  nouveau, du bon
qui pétil le.

Le sens nouveau du Jeûne fédéral,
c'est d'en faire l'occasion d'un sacri-
fice pour les p lus pauvres que nous.
Ce jour, qui doit être pour les chré-
tiens de notre pays un jour d'humilia-
tion et de repentance, peut devenir
pour tous les Neuchàte lo is  celui où ils
découvrent une  joie encore inconnue 1
cel le  de se priver pour les autres. Com-
blé .de privilèges, notre pays prend
conscience de son devoir : le ĵ pau dju âi
Jeûne, il regarde au-delà de ses fron-
tières, et v ient  au secours des autres.

On ne nous demande  pas , ce jour-là,
de nous abstenir de toute nourriture.
Mais que n 'apparaissent sur nos ta-
bles que les a l i m e n t s  simp les et bon ,•
marché qui su f f i s en t  pour entretenir
la vie : le pain , le l a i t , les légumes et
les f ru i t s  (puisque nous sommes en
automne) ,  le fromage. Qu'on renonce
ce jour -là à tout  ce qui est coûteux
et n'est pas indispensable. Et l'écono-
mie ainsi  réalisée, un peu arrondie
bien sûr, on la donnera au sachet, lors
du cul te  du Jeûne, ou on la versera au
compte de chèques postaux IV 5038.

Les sommes ainsi rassemblées, join-
tes à celles que verseront l 'Etat et les
communes, permettront d'agrandir  le
home suisse du Pélican , à Weescn
(canton de Sain t -Gal l )  pour y recevoir
des réfugiés âgés, i n f i r m e s  et malades.

Il ne f a u t  pas seulement donner de
son superflu ; du reste, nous ne con-
naissons  pas alors la vraie joie de
donner .  Il faut  accomplir un sacri-
fice , qui peut-être nous laissera un peu
sur notre faim en sortant die table,
mais nous mettra au coeur un bon-
heur  que nous connaissons trop ra-
rement. Un sacrifice qui nous coûte,
et nous prouve à nous-mêmes que nous
ne sommes pas cuirassés dans  notre
bien-être et notre égoïsme, ma i s  capa-
bles d'aimer vraiment  les malheureux,

Remplissons le flacon vide du Jeûne
fédéral avec un sacrifice réel . De vieux
réfugiés pourront f i n i r  leur vie en
paix , et nous aurons f a i t  ce jour-là ce
que Dieu et nos privilèges exi gent de
nous.

Le Comité t Notre Jeûne fédéra l —
Action 1960 »

Cep. Neuchàtel IV 5038.

Flacon vide ou flacon plein ?

A Cormondes, r ians  le canton de Fri-
bourg, le jeune Toni Schaller, âgé de
17 ans  seulement , apprenti  mécanic ien
à Morat , a obtenu le brevet B sur pla-
neur un ip lace, à l'aérodrome de Belle-
chasse.

(Photo R. Pache , Payerne)

Un jeune pilote

L'oléoduc Elath-Haïfa
va entrer en a ct i v i t é

L'oléoduc Elr .th - Haïfn a été offi-
cte'.Umôn; r:m:s par l'en^rcpr lss isrîé-
lie^.n s qui l' a rans'rnj it à li c0m.ps.3nie
International- (dirigea par Edmond de
Rothschild) qui l' exploitera . L'olêcduc ,
qui relie la mer Rouge à la Méditer-
ranée, et dent la construction a coûté
vingt-deux millions de dollars, aura une
capacité annuelle de cinq millions de

ISRAËL

TRAVERS
La course des personnes âgées
(c) Samedi après-midi, les aînés du villa-
ge étaient conviés par la paroisse réfor-
mée à leur course annuelle. Cette course
pour personnes âgées de 70 ans et plus
avait pour but la Neuveville, via la Vue-
des-Alpes, Neuchàtel , et retour par Cer-
lier et Thielle. A l'arrivée, le pasteur
Roulet fit une brève allocution et cha-
cun chanta un verset du cantique « A toi
la gloire ». Des automobilistes bénévoles
se sont offerts pour faciliter le trans-
port.

La fête cantonale des missions
(c) Dimanche a eu lieu , à Travers, la
fête cantonale des missions. Le culte de
9 h.. 45 fut présidé par le pasteur Rako-
tosaona, de Madagascar , et le Chœur
mixte agrémenta ce culte de chants.
L'après-midi, à 14 h„ au temple, eut Heu
un forum sur le thème : « La vocation
missionnaire aujourd'hui ». Mme A. Beu-
chat . du Mozambique. M. C. Pfleuger,
de Madagascar, le pasteur G. Wagner , du
Liban , ainsi que plusieurs missionnaires
expliquèrent : « Comment et pourquoi
nous sommes partis... Comment et pour-
quoi noUs restons'. » Le dîner et le goû-
ter furent .offerts à quelque deux cents
invités. •" '

LES VERRIÈRES
Course

de là commission scolaire
(c) Chaque année , la commission sco-
laire des Verrières fai t  une course dans
le but de visiter un établissement péda-
gogique. Samedi , treize participants se
sont rendus en voitures à Macolln sur
Bienne pour y visiter l'Ecole fédérale de
gymnastique et de sports, ses pavillons
d'exercices, ses stades et sa belle piscine .
C'est par un temps splendide que cette
visite, très intéressante, put se faire.

Au retour , la commission scolaire s'ar-
rêta pour souper à la Brévine et , en fin
de soirée, les deux commissaires n'ayant
pas accepté de réélection pour ra isons
d'âge ou de profession, MM . Gilbert Del-
brouck et Edouard Htigll . prirent congé.

M. Gilbert Delbrouck , qui fut  membre
de la commission pendant 21 ans et
présida au cours de ces six dernières an-
nées, avec beaucoup de compétence et de
sensibilité, aux destinées de notre école
primaire et secondaire, prononça un
message d'adieux fort émouvant. Tous
les commissaires présents lui dirent leur
regret de le voir se retirer pour ries rai-
sons professionnelles et leur vœu de le
voir revenir un jour à ces fonctions dans
lesquelles 11 a tant apporté à nos en-
fants.

Premières gelées
(c) Depuis samedi , les gelées a n n o n -
c ia t r ices  de l'a u t o m n e  ont  commencé
et les champs sont b lancs  au lever du
soleil.

! Hôtes1 éminents
(c) Dimanche, à l'occasion du concours
hi ppi que, notre vi l lage a été honoré
de la v is i te  du général Ha r tung ,  géné-
ral d'armée et anc i en  directeur  de
l'Ecole de guerre de Paris , et du géné-
ral Salmon , de Paris  également.

HUTTES

La fête des fontaines
(sp) La fête des fontaines s'est dé-
roulée lundi  par une belle soirée. Alors
qu 'il y a quelques années elle n'était
qu 'une mani fes ta t ion  purement villa-
geoise, elle prend maintenant  un ca-
ractère beaucoup plus général car y
assistent des v is i teurs  de plus  en plus
nombreux des villages voisins.

Devant les fonta ines  jo l iment  déco-
rées et i l luminées, la fanfare  « L'Ou-
vrière » a jou é et c'est f inalement sur
la place centrale du village que tout
le monde s'est retrouvé.

Avant  la fête , le Conseil communal
avait reçu deux lettres : l'une d'un
t comité hors parti  » demandant  de ne
pas pavoiser et de ne pas commémorer
l'anniversaire du 12 septembre 1814 ;
l'autre du Conseil d 'Etat recomman-
dant  d'inviter la population à pavoiser
à l'occasion de la fête des fontaines.

Le président de l'exécutif a pris sur
lui de ne donner suite ni à l'une ni à
l'autre de ces requêtes. Officiellement
on n'a fait pavoiser que la irai son
de commune. ' **«3

' T ' ' r 8î 4
Distinction —»—

(sp ) Lors de l'assemblée générale!., an*
nuelle des officiers d'état civil neuchàte-
lois qui a eu lieu samedi à la Chaux-de-
Fonds, quatre membres honoraires, MM.
Paul Emery, de Buttes, Auguste Maeder,"
de Noiraigue, Maurice Luder, de Marin
et Wlllly Berger, de Salnt-Blalse, ont été
fêtés pour 30 ans d'activité.

MOTIERS

(sp) Lundi soir un très nombreux pu- ;

blic de la locali té ct des villages en-
v i r o n n a n t s  a participé à la fête des
f o n t a i n e s  i l luminées  et décorées avec
goût et a u t o u r  desquelles les enfants
ont  dansé des rondes. La fan fa re  lo-
cale prêtai t  son concours à la mani-
festat ion qui s'est terminée à l'hôtel des
Six communes.

Des bals ont ensuite été organisés ;
dans d i f f é r e n t s  hôtels de la place. ;¦

Pas de tribunal
(sp) A l' occasion de l'anniversaire du \
12 septembre 1814, le tribunail de poli- .
ce du Val-de-Travers n'a pas tenu i
d'autl ience hier après-midi à Môtiers. ,
Voilà un bon exemple à suivre dans
les années  futures.

La fête des fontaines

Deux jambes fracturées
(c) Luc Seydoux , 2 ans et demi , fi ls
d'un a g r i c u l t e u r  de la Montagnette,
s'est introduit  dans la grange et , pris
dans le cadre du monte-charge, a eii
les deux jambes cassées par un câ-
ble. Le bambin  a été conduit à l'hô-
p ital  de Fleurier.

Relliqueux jeune homme
(c) Dimanche, en f in  d'après-midi,
un jeune homme, ouvrier de' fabrique,
qui  étai t  pris de boisson, a frappé,
sa mère ct l'a menacée avec un coù|-,̂
tcau à cran d'arrêt, il avait  déjà P*o*ïl

à'féré dés menaces envers un  réssor^
'(tissant italien. ' >

La police esl int ervenue pour rem« ||i
tre à l'ordre ce jeune homme bélH ĵ
queux , lu i  fa i re  entendre raison et lifil:
séquestrer son couteau.

FLEURIER

La direction de la B.C.N. a fêté. Jeudi
8 septembre 1960, son agent de Cernier,
M. Alphonse Droz , pour quarante ans
d'activité à son service.

Entré dans cet établissement comme
apprenti , il passa ensuite dix ans à. la
succursale du Loole. puis quatre ans au
siège central. 11 fut ensuite douze ans
agent à l'agence de Couvet et, depuis
quatorze ans , 11 dessert l'agence de Cer-
nier , pour tout le Val-de-Ruz.

Au cours d'un repas, la direction re-
leva les mérites de son agent et , avec ses
félicitations, lui remit l'attention habi-
tuelle en pareille circonstance.

La population du vallon s'est Jointe
également aux félicitations adressées à
M. Droz . Elle a toujours trouvé, en
s'adressant à lui , un agent serviable et
de bons conseils. --

Anniversaire
à la Ranque cantonale

neuchàteloise

, IMPRIMERIE CENTRALE „
E et de la
: FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL SA. :

6, rue du Concert - Neuch&tel :
: Directeur : Marc Wolfrath
: Rédacteur en chef du Journal : :

René Bralchet :
" 'ii'twiMtwiH 1 , 'iimi.iiiiionwi,;

Les réserves d'or
ont encore diminué

Les réserves .d'or des Etats-Unis sont
tombées en dessous de 19 milliards de
dollars , ce qui ne s'était pas produit de-
puis 20 ans. L'encaisse actuelle se monte
en effet à 18.990 millions de dollars, chif-
fre le plus bas depuis le 15 mai 1940.

Cette situation est attribuée essentiel-
lement aux sorties de capitaux , qui trou-
vent de meilleurs placements en Europe
en raison de la disparité des taux d'Inté-
rêt.

ETATS-UNIS

INTERLAKEN. — La 47me Journée
suisse des banquiers a réuni samedi, à
|nterlaken , 400 banquiers suisses, ainsi
qu 'un  grand nombre d' invi tés  suisses
et étrangers. C'est a ins i  que l' on notait
dans  l'assemblée la présence du con-
seiller fédéral  Jean Bourgknecht , chef
du dé par tement  fédéral  des f inances et
ries douanes, de l'ancien conseiller fé-
déral Streuli et de M. Fritz Moser, di-
recteur des finances du canton de
Berne.

Dans son discours, le conseiller fédé-
ral Bourgknecht déclara que le devoir
princi pal de notre polit ique économi-
que et monéta i re  étai t  de main ten i r  la
puissance d'achat de notre devise. Il
exposa les mesures qu 'il convient  de
prendre à cette f i n  et pria les mi l i eux
et associations économiques de faire
preuve de mesure dans leurs revendi-
cations.

Journée suisse des banquiers
à Interlaken

BERJVE

BERNE. — Le t r ibunal  correctionnel
de Bern e a condamné à 20 mois de
prison pour vols et escroqueries répé-
tées un ouvrier de la Monnaie  fédé-
rale à Berne, né en 1002 en Prusse
orientale et ren t ré en Suisse en 194S
démuni  d<e tout moyen d'existence.
L'accusé, par un t ravail  assidu, s'étai t
rapidement acquis une bonne réputa-
tion et ob t in t  bientôt  un poste de
confiance à la fonderie. Malheureu-
sement , il profita de sa p osi t ion pour
prélever entre les années 1954 à 10S9
ries déchets d'or et d'argent  qui étaient
destinés à être refondus. Il s'agi t  d'un
to ta l  de 15 kg. d'argent et de 1700
grammes d'or. Un horloger de Berne
qui lui  acheta i t  la marebandise  a été
acqu i t t é  du chef d'accusation de recel ,
é t a n t  donné  que l'accusé lui  avai t  caché
l'origine du métal  précieux qu 'il lui
revendait.

Un ouvrier volait
de l'or et de l'argent
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A vendre superbe

gommier
TéL; 5 29 24.

A VENDRE
2 manteaux, 1 paletot,
1 pantalon de ski pour
enfant de 4 A 5 ans. —
Tel. 8 42 19.

SPORT-VILLE $ 3§,';J
Le paletot allure t»- ŝ'M
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Salade bien relevée jBjJËi

Chacun fait la grimace fi B
lorsqu 'il doit manger de II "gi B
salade fade. Mais une qB BB
salade, bien assaisonnée au Wi ÎM\
vinaigre de vin vieux , est un ^̂ m, fil*
régal. Le vinaigre de vin vieux,
très bouqueté, riche de goût,

excite les papilles gustatives. BÊ

Un litre de vinaigre de vin vieux ESKI, jSB
Fr. 1.75, permet de préparer 40 à 50 !

f~M|̂  ̂ salades pour 4 personnes. S
H ^L Cet achat ne 

grèvera SÈÈÈ
H ^k donc pa* votre budget. WÊ

Wk au vinaigre m
¦ de vin vieux M

Belle maculature à vendre
à llriipririierie die ce Journal
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La boisson de ravenir !

signée Wander

Une boisson BBBaBKBHBSg^
ïnerveaieuse, g DUO est plus que du café : idéal
prête à l'instant: S car.» * au petit déjeuner, i
Le DUO se prépare j DU0 stimule... ï Tcf aqne VcC7Son

~
. t

avec de l'eau Chaude ( H renferme l'extrait de café le plus fin et t ... idéal pour jeunes et vieux -
'.tèrj. . ,., > du sucre de raisin. Voilà qui vous met en * P?ur chû9"e ménage, au petit 7
OU XFOICIO 5 1 ' f * déjeuner , aux dix-heures, au S

„,, i,  J 
pleine lorme. ¦ • • ¦;¦-, Isi ,/ h * goûter, au souper. Parlait pour

Ot VOUS avez * _ . -_ .j.i- - _ A -« tÂS^I * la PaUBe -café , au bureau ou à S
# ... 61 IOrtlIie a la IOIS ! * l'aleUer , pour le camping o; le j

A Ifl «~PP.nnrfP > S _ ~..„ , * pique-nique. - Partout , DUO 1C- sa. OCKUUUC y Car DUQ contient û lait entier , d'autres * vous apporte cette association
Une bOiSSOn Stïmn* 'Â- Précieux constituants lactés, des hydrates * sympathique: plaisir stimulant

lante et fortifiante. J Ainsi DUO vous donne encore vigueur et * ^^Sf âËÊtè&

SÈÊÈ WM<«&&mi$ WÈjjljÊÊ ilË7 ¦të&&am "%aa^w^laW :7̂ *i7 ^ââHÉÉàîfv mÊ
!̂ * L̂ BfiiP~âii ~Bl B| ' f^wSStai ::̂ v ::̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^iflH 4

lâ Hlŝ ^̂ ^L HK^
: iwjffl wB~ ~̂M~ ^̂ bXvSBI

' ¦ 3- MOIOS -CAMJONS- THEORIE-  PRâTlOUE

"~~*~~ CORCELLES NE -TEL. (038) 8 27 63 "~

A VENDRE
1 divan-lit ; 1 grand
buffet ; 1 table à ou- ,
vrage ; 1 portemanteaux
avec glace ; 1 glace ; 1
canapé ; 1 bibliothèque
(simple) ; 1. fauteuil en
jonc ; 1 linoléum Im-
primé ; 1 table ; 2 chal-
see. — Tél. 5 93 15.
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âWb Cuit, lave , rince , essore , récupère ^L ' 
~~ 

"* /|.

• 
Sans manutention de linge pendant fii  ̂ M 'ê
toute la lessive L ****'¦* M

• 
La seule semi - automatique avec 

^  ̂
M'  j

réservoir pour la récupération du ¦¦¦flHM HUfllK
lissu !

MHHBHBHHHHBMH La cuve e»t dépourvue de toute pièce métallique en mouvement. Cuit 50 l.
fer .. ^̂ a\ââaa** ^̂ âa ^'eau en moins d'une heure, Cuve et essoreuse en acier inoxy dable.

1 JaV^^PÊ^^^^k. I "4ka\ H 

ESSOREUSE

-
CENTRIFUGE 

DE 

GRANDES 

DIMEN-

¦ ¦Tl'i iV^ MaffifaTiT f Ma B Demandez prospectus détaillé ou démonstration à domicile à ¦""—"—M
I wÊaa%mW Ê̂mWy'JWa 1 ROWAT ' GENÈVE , Allobroges 9, tél. 25 72 12. EXPOSITION {MUEë! 1
I ' 10rjfctv5' «-c y :̂ ^Ê&tf:-Ê'Af I PERMANENTE. Agen+s et service rapide dans tou* 

les 
chefs-lieux. Mijgjl '" ' i " il

I ^Bp*--£lBaJ^#  ̂ A FABRIQUE ELE CTROMEN A GERS ROWAT , Locarno. Via Gollar do 1911S
Bl ^̂ 55^  ̂ \̂ M U' Tél' 758 31 '3- '33 — LA MAISON N'EXPOSE PAS AU U* £ |
^L -—  ̂
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COMPTOIR SUISSE $fcm!|IJw<r( $

^* Le bon PAIN de la MIGROS... dès aujourd'hui 13 septembre dans toutes nos succursales et à nos camions-magasins
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Poires
louises-bonnes

Ire qualité, extra pour
lee conserves, Fr. 0,50 le
kg, expédition CFF par
cageots de 20 kg. envi-
ron, port dû, rembourse-
ment. Par 1000 kg.
Fr. 0,45. Tél. le soir (026)
6 31 65. G. Tenithorey,
cultures fruitières, Pul-
ly (VS). .

MEUBLES
à vendire. Tél. 6 38 15.
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Confiez au spécialiste

la réparation
de votre radio

NOVALTEC
est à votre service

Parcs 54 - Tél. 5 88 62

P>- "*'¦¦ '' -V ^..1 . --7-t:7r, 'J5v^l
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^^w -̂iif̂ pr
-̂ -̂  ̂ Grâce à Dixan, vous supprimez...

;§§ Garantie Dixan §§k
K3K . , -, „ fég| yc Grâce à Dixan, vous supprimez les produits pour adou-
ci Lavez plusieurs fois avec Dixan, dosez »§j . „  ,. ¦_, , .
§|§ selon les Indications figurant sur le §@ cir. ' 

eau- Player , blanchir, rincer, nettoyer - et vous
gêcl paquet et examinez le résultat obtenu. 1§|} évitez encore de coûteuses réparations.
Il Si vous deviez constater qu'une seule 

J| + AvecDixan, votre machine ne risque plus de déborder:
N8§ de nos promesses n a pas été tenue, K§r ' y,
fâœ nous vous rembourserions immédiate- «§|à la mousse estfremée. Le lissu garde toute son efficacité.
f«§j ment vos paquets Dixan (nous envoyer Ugl a _ . , .. .
<§?» les emballages vides). §50 X Dixan vous donne un linge parfaitement propre, d une
œjgS Henkei &. cie S.A, Prattein/BL 't̂  ̂ blancheur éblouissante. 

Pour 
les 

chsmises d'hommes,
^a^-~*ss=^~*te^̂ Œg^~~~s=̂ ^sa^̂ =̂ â ne 

traitez 

plus cols et 
poignets 

à part ; du 

premier 

coup,
^̂ ^rf̂ ^̂^ S^̂ w^̂ S^̂^̂ *̂ ^̂ ils seront impeccables.

le paquet géant, contenu double, Fr.2.55 seulement
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û ¦ BB^^ ĤH -- JuSkW VIPW' ' *'̂

JHIB̂ I ^^L Iflb aMa^~l̂ !S ̂ k~âS ~|~P~ff*~~—̂ ~^~^~H

# &/JV/âî%3i-I% — Les machines à coudre
TURISSA sont des produits
de haute précision de l'industrie
Suisse!

La plus simple â l'emploi:

-̂  Commande par 2 boutons, boutonnière automatique

t

Csans cbablons, sans retourner le tissus), plus de
fils coincés, grâce â sa navette antibloc brevetée.
Points d'ornement automatiques, livrées avec
de nombreux accessoires.

Comptoir Suisse de Lausanne 1960
du 10 au 25 septembre 1960

Démonstration permanente de tous nos modèles

HALLE 5 / STAND 538 / TÉL. (021) 21 33 99
W Fabrique de Machines à coudre S. A. TURISSA

Dietlken ¦ Zurich

Agences officielles pour la Suisse romande :
Bienne : Martigny-Ville :

Pau l ïïrnst, TJnlongasse 16 Tél. 032/2 13 37 Fernand Rosel, avenue de la Gare Tél. 026/6 18 01
Delémont : Mézlères :

Mois Tschudi , place de la Gare 066/2 21 21 Gillléron Se Ole, Confection 021/9 3132
Frihourir : Neuchàtel :

Samuel Cretegnv , 4, rue des Alpes 037/2 96 76 Alexandre Grezet, Seyon 24 036/6 50 31
Genève : Oron-la-Vllle :

René Rouge, 50, rue Ancienne 022/42 20 54 Gust. Desohenaux, Confection 021/9 42 34
Lausanne : Payerne :

Gilbert Burnier, 5, Grand-St-Jean 021/22 54 12 E. Rohrbosee-, 38, rue de Lausanne 073/6 28 01
Tavannes : Arthur Plegay, 9, place de la gar«. Tél. 032/9 24 19

Faubourg de l'Hôpital

et
Rue des Fausses-Brayes

2 grands magasins
un seul nom en vogue :

^̂ "̂ NIUCHaVT~kw'

Tél. (038) 5 76 05

f̂i535? Grand choix
œÊTj ^ ^  Poisson» frais
rcîjtsv Â ^L ^r (hl lac et de maw

\ËkMLW Volaille fraîche

/ a  f m ena.ua
£lÊr £ emeJ t1****IT Gouttes-d'or 60, UU. 5 57 M

NEUCHATEL, tél. 5 3196

De vrais plis,
parfaits

et faciles

rement sur les plis de pantalon, côté envers, une
solution composée d' une cuillerée à café de «77»
dans une tasse d'eau. Laissez sécher , retournez le
tissu et repassez du bon côté, comme d'habitude.
Vous aurez alors des plis nets, rigoureux ,durables,
qui vous vaudront l'admiration de votre mai' .

Le grand tube Fr. 2.— Nouvelle efficacité:
désinfectant et désodorisant grâce au FLICIDE

RIDEAU X I
Belle collection de tissus modernes

et anciens
Confection et pose aux meilleures conditions

par

SKSÏ TAPIS BENOIT
Présentation à domicile

Facilités de paiement

Le temps passe vite, et
l'on oublie...

L'almanach du Véritable

Messager boiteux
du pays de Neuchàtel

retrace pour vous les
princi paux faits surve-
nus de juillet 1959 à fin
juin 1960.•

Sous couverture en couleurs , ;
il sera vendu partout , 1 fr. 7.5
l'exemplaire, à partir du 14 ; V
septembre.I J

. . . . .

A VENDRE
faute d'emploi : 1 four-
neau « CLney » comme
neuf , brun, hauteur 100
cm., largeur 45 cm., 500
francs ; 2 fau teuils tube
acier ; 1 table tube acier ,
dessus bois et verre. Tél.
5 70 90 pendant les heu-
res de bureau .

Toujours
du nouveau

Meubles
AL Bûcheron >

Ecluse 20 Tél. 5 26 38
NEUF OCCASION
Facilités de paiement



A notre camionnette spéciale, CHAQUE MERCREDI , nos délicieux
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Importante maison de la bran-
che auto-électrique, à Zurich,
cherche au plus tôt,

VENDEUR
" *"•

possédant très bonne connais-
sance de la branche, de l'alle-
mand et du français.
Nous offrons place stable, bien
rémunérée, possibilités d'avan-
cement (comme chef de dépar-

-. tement). .

Offres avec curriculum vitae,
photo, prétentions de salaire,
références, certificats à ELEC-
TRIC S. à r. 1., 213, Zurlinden-
strasse, Zurich 3.

j

GARAGE MODERNE
Carrosserie, Boudevilliers,

engage un j

serviceman
•-

Ecrire ou se prêseiuter.

I
Le seul vlnalgfé 
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Bourgiol* t 'èié» s O* S. A ., B-iaai'gua»

Nou s cherchons place pour

CHAUFFEUR
¦'

.
' 

; 

' ¦'¦
.

' ¦

(catégories A ~ + B), éventuellement comme
manœuvre. — Offres à : Luzerner Katho-
lisches Jugendamt, Habsburgerstrasse . 44,
Lucerne.

IL Démonstration 2̂  ̂ "\
4»u\ gratuite CTMN )

J\\ 1 Mardi fc\  ̂ %\[
>-fc- ' 13 septembre i960, \* y ?

Wi.MI'Mt'Jii lWWI de il  h. à J8 h. 30 ï S^
Maison HUG, musique, ^~~ ŷ

^^  ̂
Neuchàtel

jfëj ^etffiÉLfe ~\ D'un Intérêt particulier pour vous. JBÊ tbk.
QBr^̂ î K«ncar nous vous montrons les appa- / ~
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«Lç-tf^. FRED PAPPE & Cie, Berne 
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11 UNE NOUVELLE"! 1
II AFFAIRE |1
s&| mi Nous avons acheté pour vous l ' ' >

M f| 3-magasins de È [Js

11 CONFECTION pour DAMES II
11 Manteaux - Costumes - Robes 11
1 i Chemisiers - Jupes 11
ï* S \''¦J Toute cette marchandise est de belle qualité. l 'y '1 !
|vi \04 N'ayant pu obtenir un. magasin en. ville , nous ! |
§Sw <y % ,  vendons dans nos locaux , de 9 h. à 18 h. 30. I ' ; •

11 Rue A.-L-BREGUET 4 li
m i 'A  vis-à-vis de-l'église catholique, côté lac. I !
Bfcj Sjfifl ffrrl BB

I S ATTFNTIflN *°"s vendon *
f y y  ||| f i l  I LI 11 lUIl toujours aux prix f-

|| MATILE ||
Auxiliaire
d'imprimerie

i
ayant  permis de conduire, se-
rait engagé tout  de suite ou
pour da te  à convenir , pou r tra-
vaux d'expédition et d'entretien .
Place stable.
Adresser offres écrites au bu-
reau technique de l'Imprimerie
Centrale  et de la Feuille d'avis
de Neuchàtel.

•

• On demande un bon •• •S m é c a n i c i e n  •
• et jeunes ouvrières. •
• Fabrique de cadrans R. JOBIN & Co, f
S Peseux , Chapelle 24. Tél. 8 43 55. S• •

Hôtel Beaulac, Neuchàtel, cherche,
pour date à convenir :

première dame de buffet
et garçon de buffet

Faire offres avec certificats, réfé-
rences et prétentions de salaire à
la direction.

Nous cherchons pour la région ds Neuchà-
tel - la Chaux-de-Fonds

représentant (e)
capable, dynamique et travailleur (se) , pour
visiter notre clientèle particulière. Belle col-
lection exclusivités. Frais, fixe , commissions
et vacances payées. Gain prouvé Fr. 900.—
à Fr. 1200.— par mois. Ecrire sous chiffres
P. K. 16041 L., à Publicitas, Lausanne.

FAEL, DEG-OUMOiIS & Cie S. A.

engagerait :

FERBLANTIERS
MENUISIER

% OUVRIER
pour

son service d'expédition
Semaine de 45 heures

Se présenter à l'usine, ou faire
offres écrites.

( ^Par suite du développement de notre
entreprise, nous engageons, tout de
suite ou pour date à convenir :

faiseurs d'étampes
mécaniciens-outilleurs
mécaniciens complets
fraiseurs
tourneurs
planeurs
perceurs

Places stables et bien rétribuées pour
personnes compétentes.
Travail varié et intéressant.
Semaine de 5 jours.

Faire offres ou se présenter à la
fabrique John-A. Chappuis S. A., 37,
rue des Chansons, Peseux.

>, y

Atelier d'horlogerie cherche

metteuses en marche
travail en atelier. «
S'adresser à Thiébaud & Kapp, Sa-
blons 48, Neuchàtel. Tél. 5 45 71.

On demande

ouvrièreipour {travail propre et soigné.
Semaine de 5 jours.
Paul RACINE, empierrages, Boine
22, NeuchâteL

I W. HURNI
$fj| Tailleur pour dames et messieurs \
¦fi Rue Pury 6, tél. 5 42 64
ifl NEUCHATEL
!̂ 3J Costumes et complets sur mesure
$2~J Tissus modernes anglais et suisse
¦gg Transformations

Café National, Boudry,
cherche

sommelière
Entrée début d'octobre.
Se présenter. — Tél.
6 40 07.

On cherche pour tout
de suite, une

jeune fille
pour s'occuper de deux
enfant*. — François
Roulet, Portes-Rouges 5,
Neuchàtel, tél. 5 88 75.

Nous oherchon- pour
l'entretien d» nos ma-
chines : «

mécanicien-
machiniste

capable. — S'adresser a
MM. P. Andrey & Cie -
H.R. Sohmalz S.A., la
Neuveville. Tél. (038)
7 82 91.

On cherche un

garçon de cuisine
et une

employée
de maison

S'adresser à l'hôtel du-
Marché. Neuchàtel.

On cherche, pour l'en-
tretien d'une campagne,

employé sobre
et de confiance, connais-
saint si possible la vi-
gne et disposé à faire
quelques travaux de
maison. — Dr Beau,
Areuse. ,

On demande une

sommelière
extra

connaissant les deux ser-
vices pour deux jours
par semaine et pour les
soirées. Dame acceptée.
— Se présenter au res-
taurant de la Paix.

On demande une

sommelière
connaissant les deux ser-
vices. — Tél. 5 14 10.

On cherche

MODÈLE
pour dessin académique,
un soir par semaine, à
Neuchàtel. Téléphoner
au 6 53 14 entre 13 h. et
13 h. 30.

Employée
de maison

pouvant cuisiner un re-
pas par Jour, du lundi
au vendiredt, est cher-
chée pour monsieur seul,
près du centre de la vil-
le. Adresser offres écrites
à A.W. 4019 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

REPASSEUSE
expérimentée dans ména-
ge soigné. Offres avec
références sous chiffres
K.H. 4044 au bureau de
la Feuille d'avis.

On demande pour les
ler et 2 octobre des

extra
sommelières

et

dame de buffet
Restaurant du Jura.

Fabrique de cadrans
• LE PRELET S. A.,

les Geneveys-sur-Coftrane
Nous engageons

personnel
consciencieux

pour travaux divers. Pla-
ces stables. — S'adresser

au bureau.

On engagerait

maçons ; 7
et manœuvres
Entreprise E. Dreyer,

Marin. Tél. 7 56 13.

Armoire à habits
à 1, 2 et 3 portes, bols
blanc ou bruni. A voir
au 2me magasin de

^NEUCMATSl, '-'

rue des Fausses-Brayes.

Sensationnel...

LITS DOUBLES
patentés, avec 2 matelas
à ressorts et 2 protège-
matelas.
Garantie 10 ans. OQf)
Seulement Fr. fcUUi—

Tapis Benoit
Malllefer 25, tél. 5 34 69

Livraison franco

[NOTRE 
OFFRE DE LA SEMAINE «g

Rognons de porc M r „x
100 g. f J II. |

Aujourd'hui : jambon i l y  QO F
à l'os 100 g. | II. LU

A VENDRE
1 table ronde pliante ;
1 listre en fer forgé ; 2
violons ; 4 seilles galva-
nisées (56-60-72-80 li-
tres) ; 1 pulsolr; 10 cros-
ses à lessive ; 300 pin-
cettes à ressort ; 1 cor-
deau à lessive, 80 mètres,
neuf-;' 1 cordeau à lessi-
ve, - 40''mètres:; 1 cheva-
let pliant ';' 1 scie ; 2
seaux à coke ; 1 criblé
0 30 cm. ; 1 . tablette de.
verre, pourtour chromé;
1 lot de petits et grands
rideaux ; 1 manteau
d'hiver pour, homme. Le
tout en très bon état et
à bas prix . Adresse : P.
Furer, Crêt Saint-Tom-
bet , Bevaix (NE). Tél.
6 61 49.

i^Ê̂if^
| Quelle ||\
1 propreté... I|
I depuis que mon linge |f |

esl lavi avec... Wr%

MACHINES A LAVERmm,
Plerre-a-Mazel 4

Tél. 5 29 14

Mesdames

J0LYM0 DES
a créé à votre intention une

SUPERBE COLLECTION DE CHAPEAUX
Alf AntSnn* un SPl1 ' magasin  G.-O. Mariotti
HlICnilUII. Rue de l'Hôpital 5, ler étage

au-dessus de la boucherie Bell

HOMME
cherche place stable a la
demi-Journée , pour en-
caissements ou autre
emploi dans la maison.
Adresser offres écrites
sous chiffres P.L. 4034
au bureau de la Feuille
d'avis.

Sommelier
qualifié, bons certi-
ficats, parlant le fran-
çais, l'italien et l'al-
lemand, cherche pla-
ce à Neuchfttel ou en-
virons pour tout de
suite. — Adresser of-
fres écrites sous chif-
fres P. 5322 J. au bu-
reau de la Feuille
d'avis, Neuchfttel.

Travaux de comptabi-
lité, de dactylographie,
de correspondance, etc.,
seraient exécutés a

DOMICILE
Ecrire sous chiffres

P. 11465 X., à Publici-
tas, la Chaux-de-Fonds.

nnnnnnnnnnnnnnn

Jeune sommelier
suisse

cherche place, unique-
ment dans restaurant de
Suisse romande pour se
perfectionner dans la
langue frança ise. Entrée
16 octobre ou date ft
convenir. — Offres sous
chiffres OFA 1554 B. ft
Orell Filssli - Annonces
S.A., Berne .

nnnnnnnnnnnnnnn

A vendre d"oocasion
en parfalt état

lit d'enfant
en sapin mâtiné

140 y 67 cm., sommier
métallique et matelas.
— Tél. 7 55 84. ,

A vendre

poussette-
pousse-pousse

« Wlsa Gloria » en bon
état , 125 fr. — Edmond
Broyé, Parc* 115, tél.
5 90 86.

Un saucisson...
Goûtez ceux de la

BOUCHERIE
CHARCUTERIE

F. Gutmann
Avenue diu ler-Mars

LE VÉRITABLE
MESSAGER BOITEUX
DU PAYS DE NEUCHÂTEL

2 « Citroën »
1952, occasion avanta-
geuse, en très bon état,
peinture neuve. Prix 800
francs, — Tél. (039)
5 se 03.

A vendre une voiture

« Opel »
aminée 1948, 7,5 OV; une
moto

« Jawa »
année 1948, à céder au
plus offrant. — Tél.
(038) 7 13 36.

BUREAU

Tout bois dur ,
125 x 65 cm -

Fr. 155>
KURTH , meubles,

. Avenue de .Morges 9
LAUSANNE

Téléphone' :" 24 66 66

Etabli-layette
ancien

pour horloger est, cher-
ché à acheter. — Adres-
ser offres écrites & B. B.
4068 au bureau de la,
FeuUle d'avis.

1

Boîte
à musique

ancienne
est cherchée à acheté-,
— Faire offres sous chif-
fres A. A. 4062 au bu*
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche une

vache
pour engraisser. — Ni-
colet, Bevaix, tél. (038)
6 63 56.

On cherche à acheter

calorifère
ou fourneau pour petit
atelier. — Faire offres
par téléphone au 5 29 91.

Lunettes
perdues à l'Ermitage, à
rapporter Sablons 31,
3me à gauche.

/ ..jl.., . . . -M- .  —'• *̂r f̂ *̂̂ î

Apprentie est demandé**.̂
chez Mlle M. Nicole, "1,
rue du Régional, Neu-
chfttel. Tél. 5 34 07.

Le

Dr Lenggenhager
maladies de la peau
et des voles urlnalres

a repris
ses consultations

A vendre, de particu-
lier,

I « Opel Kaptain »
modèle 1956 - 1957, en
excellent état de mar-
che, 4 pneus neufs, ga-
rantie sans accident. —
Adresser offres écrites à
•139 - 660 au bureau de
la;Feuille d'avis, '. , •

jj Â 7 vendre, occasion'
.tinlque,

scooter
comme neuf , pour cause
de double emploi . Bas
prix . Tél. (038) 6 20 08,
aux heures des repas.

: «VW » 1954
magnifique o c c a s i o n;
Prix avantageux. — Tél.
(039) 5 27 82.

( ^Répondez, s.v.p.,
aux offres sous chiffres...

':¦- .- Nous prions les personnes e* les
entreprises qui publient des annonces
avec offres sous chiffres de répondre

| promptement.,- aux auteurs des offres
qu'elles reçoivent. C'est un devoir de
courtoisie et c'est l'intérêt de chacun
que Ce service fonctionne normalement.
On répondra donc même si l'offre ne
peut pas être prise en considération et on
retournera le plus tôt possible les copies
de certificats, photographies et autres
documents Joints à ces offres. Les

- Intéressés leur en seront très recon-
naissants car ces pièces leur sont
absolument nécessaires pour répondre à.
d'autres demandes.

Feuille d'avis de Neuchfttel.
\ ; J

A vendre, pour cause
de départ,

frigo 120 1. . - / •
utilisé 2 mois, cédé à
40Q fr . — Tél. - 5  2516.

A vendre

aquarium
120 litres, avec acces-
soires ; belle occasion ,
bas prix. — Adresser of-
fres écrites, ft D. D. 4065
au bureau de le. Feuille
d'avis.

BREVET SUISSE
No 326.389

Inv . 16 août 1955
Gustave-Jean-
Henri-Joseph .

BERNARD
Bague de hauban-

nage pour mât d'an-
tenne. Le titulaire de
ce brevet d'invention.

j désire entrer en rela-
j • tions avec des . indus-

triels suisses . pour
l'exploitation de l'ob-

| jet diudit brevet. . ¦•.¦•" -
Pour tous rensei-

gnements, écrire sous
chiffres.AS 63,388 ,N,
aux Annonces Suisses
¦S. A-f Neuch.âtel, j t ?

OCCASIONS
AVANTAGEUSES : ¦

« Chevrolet »
18 CV., 1952, vert clair,
intérieur housse. Bonne
mécanique.

« Hndson »
18 OV., 1948, beige et
brune, embrayage revisé.
Propre.
« Ford Fairlane »

18. OV., 1958, grise In-
térieur drap et simili,
moteur refait. Garantie.
Essai sans engagement.
Demandez liste complète

avec prix au

garage du Littoral
J.-L. Segessemann
Pierre-à-Mazel 51

Neuchfttel - Tél. 5 99 91

DOCTEUR

MICHAU D
médecin-dentiste

DE RETOUR

Louis ZEYER
médecin-dentiste

DE RETOUR

A donner ¦ - . » •

chaton siamois
croisé à personne aimant
les animaux. — Têt;-
5 67 41. .

URGENT
Je cherche

Fr. 2500.-
remboursement 150 fr.
pa- mois, Intérêts selon
entente.- — Offres sous
chiffres P. 5586 N. à Pu-
blicitas, Neuchàtel.

Madame Marcel BOIXER et ses fils j
Richard et Olivier, Infiniment touchés des
nohibreures marqués de sympathie reçues
en ces Jours douloureux, prient les personnes
qui les ont entourés d'accepter l'expression
de leur profonde reconnaissance.

- Neuchfttel ,' septembre 1990.

Dame dans la ein-
I quantalne, de goûts Blm-
I pies, aimerait rencontrer

compagnon
agréable pour rompre, so-
litude. Discrétion assu-

I rée. Réponse à toutes
I lettres signées. — Adres-

ser offres écrites à E. E.
I 4066 au bureau de la-
I Feuille d'avis.

A vendre
. NSU-Max . ¦'. -,

I modèle 1958, 250 cmc,
I 18.000 km., en très bon
I état . Prix intéressant.: E.
i Bollhalder, Pré - Landry
I 21, Boudry.
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,;:î ' '̂̂ %'V^'̂ ÎII
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un repas léger- et au dessert
une bonne crème glacée
Depuis ce printemps, j'ai adopté une nou- vrai lait, de la vraie crème, et additionnée
velle formule : repas légers... et, pour com- d'arômes naturels : de la vraie vanille, du vrai
pléter, un dessert de crème glacée (tous les café, des vrais fruits, etc.
éléments nutritifs du lait, aliment complet). Aussi quelle finesse ! Et quel velours !

: Gela fait un repas bien équilibré et facile à .,„ ,,„ , ¦ A ,. - -. -c. . . . .   ̂ J l-' r Bloe-desserf _ 4 - 6  personnes a. . .. . . Fr. 2.25 t :,
digérer. ,. ; . ; •' ' • ''• '. • • "• < • » ¦ • • ¦ ¦:• . • ¦¦ ¦ -. 3 personnes . . . .  . « 1.25

Au dessert, chacun, a le sourire. Et, pour .̂ KS &&¦ : '. \ \ l ?S
moi, le travail est Simplifié. Gobelet lee-'erëam ' 7 « 0.70
La marque Lusso vous garantit une véritable Ca»a,a ¦-' '* • • « °-70

crème glacée (ice-cream), préparée avec du Dans tous les bons magasins d'alimentation
..¦7 r
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dJ5 L'aliment "gourmandise "- léger-nourrissant-bon marché

Toujours fraîches , de notre lac £y

PALE ES et f ilets 1
BONDELLES , filets et fumées I

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ §|

LEHNHERR FR èRES §
GROS et POISSONNERIE Tél . 5 30 92 ï
DÉTAIL Place des Halles Neuchàtel |

On porte à domicile j
E.vpériii'ion à l'extérieur - Vente au comptant

POUR ÉCOLIERS
belles molières j

VOTRE PROFIT !

—  ̂  ̂ 17.80 19.80
RISTOURNE ou ESCOMPTE 5 %

SAUCISSE
À RÔTIR

DE VEAU
avantageux

BOUCHERIE

1 R. MARGOT

Démonstration
tous les jours
du 12 au 17 septembre

HL 13 l&AJR.I.'1
Pratique, hygiénique,
économique:
le papier essuie-tout Resart
vous simplifie le travail.
Nouveau rouleau de i; o coupons, F T»Xî |
18x27 cm, Fr. I .J 0 \My

M BB Wa\ MAGASINS ,4.

LE VÉRITABLE
MESSAGER BOITEUX
DU PAYS DE NEUCHÀTEL

Divan métallique
avec tête mobile, pro-
tège-matelas, matelas à
ressorts, garantis 10 ans.
Seulement i ÎA  _^
à voir au 2me magasin
ûe

WBP-
rue des Fausses-Brayes

Neuchàtel

Restez jeune, fumez moderne! Fumez àteJ /̂^,È Ronde!*
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• N'importe qui peut prétendre n'importe quoi. Nous nous contentons de 20/1.20 ^^-̂ i/^ de Virginie
maintenir ne7 e position maîtresse dans le domaine des cigarettes fines • , à ceux de Marvland
à bout filtrant , en soignant tout particulièrement la qualité de notre produit. ou de tabacs d'Orient.
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Israël et la Jordanie solidaires maigre eux
LE PARADOXE DU MOYEN-ORIENT

La Jordanie est une monarchie
arabe. Elle fait partie de la Ligue
arabe. Elle affiche un anti-israé-
lisme enflammé comme tous les
pays musulmans. Pourtant son
existence est pour Israël un facteur
de première importance. Dans le
passé déjà, le gouvernement de Jé-
rusalem avait déclaré que, si des
mouvements de troupes de la RAU
mettaient en danger l'intégrité du
territoire jordanien, l'Etat juif ne
pourrait rester impassible. Il est
vrai qu'après le récent attentat
d'Amman, les autorités israéliennes
gardèrent officiellement le silence.
Mais c'était là une mesure de pru-
dence diplomatique, nullement un
signe de changement d'attitude.

Noyé dans un océan
de peuples hostiles

Cela, s'explique. Pays de deux
millions d'habitants, noyé dans un
océan de peuples hostiles, le pays
çhe*M. Ben Gourion est éternellement
en danger. Danger militaire et.dan-
•gèr7 d'étranglement économique. Une
attaque armée de Nasser n'est
guère exclue. En effet , le lieute-

nant-colonel Heuchan, qui comman-
dait les Canadiens de la force d'ur-
gence de l'ONU en Proche-Orient,
vient de déclarer que le président
Nasser envisage d'attaquer Israël à
travers le rideau de* casques bleus
et de créer un nouvel Etat palesti-
nien qu'il intégrerait à la Républi-
que arabe unie.

Aussi Israël maintient-il une ar-
mée relativement forte et bien équi-
pée. Dans les conditions présentes,
on la croit en mesure de refouler
une agression arabe. Mais seule-
ment dans les conditions présentes.
Si la Jordanie perdait son indépen-
dance et tombait sous la domina-
tion de Nasser, la situation serait
totalement modifiée. Israël se ver-
rait alors encerclé par la RAU.
L'ennemi No 1 se trouverait sur
toutes ses frontières et on ne sau-
rait oublier que les troupes du Raïs
sont, malgré tout, les . meilleures du
monde arabe. En outre, la coordi-
nation des mouvements militaires
— qui fut si difficile ,,^ réaliser lors
de la guerre palestinienne ' — de-
viendrait considérablement plus ai-
sée.

~*̂
¦

L 'aide soviétique
ait Caire

Il y a plus. L'URSS vient" d'ac-
corder à la République syro-égyp-
tienne un crédit de 225 millions
600,000 dollars, pour la seconde
tranche de travaux de la digue
d'Assouan. Il en résulte que Nasser
effectuera dorénavant la plupart de
ses achats en Union soviétique et
que les techniciens et les experts
russes continueront à inonder son
pays. D'ailleurs, on ne cache point
au Caire que la RAU a définitive-
ment abandonné le camp neutra-
liste et s'est tourné vers l'Est ,
« ayant compris que Moscou est le
véritable ami des peuples arabes ».

Il est virtuellement certain dès
lors que, le cas échéant, l'URSS
prêterait main-forte à son « nouvel
allié ». Or, si celui-ci réussissait à
supprimer la Jordanie et à encer-
cler Israël, Nasser — sûr de dispo-
ser de l'appui russe — serait plus
que jamais "--tenté d'écraser l'Etat
juif , sans délai et sans demander
l'avis dès autres pays arabes. Seule
l'existence précaire'" du royaume de
Hussein contrecarre ses plans.

La haine contre le ju if ,
ciment d'unité

Ce n'est pas tout. Quand des
désaccords divisent le monde arabe,
on cherche souvent à recréer l'unité
en stimulant la « haine commune
du juif ». En revanche, les querel-
les des « pays frères » tournent au
profit d'Israël.

Avec la création d'un Etat pales-
tinien arabe, on entend reconsti-
tuer l'Unité. L'Irak désirerait for-
mer à Bagdad un gouvernement pa-
lestinien en exil auquel il fourni-
rait les fonds et qui aurait pour
tâche de « libérer » tant la Pales-
tine israélienne que jordanienne.
La RAU se contenterait d'une Union
nationale de réfugiés palestiniens
— créée par le Raïs et soumise à
son influence — qui élirait un co-
mité .de « libération ayant le même
but. A ces deux plans — dont la
réalisation serait fort indésirable
pour Jérusalem-Amman — s'oppose
avec une rare énergie. La Jordanie
annexa, en 1949, ce qui restait de
la Palestine après l'armistice judéo-
arabe et elle n'admet point qu'on
remette en question sa souveraineté
sur ce territoire.

Contenir l'expansion
israélienne vers les jeunes

pays d'Af rique
Le problème présente un autre

aspect encore. Israël a besoin
d'élargir ses marchés commerciaux
et, en général, de trouver de nou-
veaux terrajns d'expansion] Depuis
plusieurs mois cette expansion se
faitravec ' beaucoup de succès, vers
l'Afrique. Il ne s'agit pas seulement
d'exportations de marchandises,
mais aussi d'envois de spécialistes
et de techniciens, dont Israël pos-
sède un nombre élevé et dont au
contraire manquent presque com-
plètement les Etats noirs nouvelle-
ment constitués. Cela exaspère le
Raï s qui . s'y oppose par la propa-
gande, l'intrigue et même l'argent.
Or, plus là question de la Jordanie
le préoccupe — et, à juger par
les émissions de Radio-Caire, elle
tient temporairement la première
place dans ses pensées — moins il
peut brouiller le jeu israélien en
Afrique.

Ainsi , pour plusieurs raisons, la
Jordanie joue — bien contre son
gré — le rôle d'une digue proté-
geant, partiellement du moins, l'Etat
juif. Et, paradoxalement, Jérusalem
serait obligée d'agir, si l'existence
de cette monarchie arabe — pour-
tant son ennemie — était menacée.

M.-I. CORY.
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Les vacances du citoyen soviétique
Au pays où même les loisirs sont <dirisés>

Exclusivité de la « Feuille d'avis de Neuchàte l »

En URSS, on s'efforce d'étaler les vacances sur toute l'année de façon
que la production reste aussi régulière que possible. Juillet et août, cepen-
dant, y sont comme partout les mois de vacances : en plus des travailleurs
favorisés par le sort, en URSS comme ailleurs, c'est en été que les écoliers,
les ménagères et tous ceux qui le peuvent quittent les grandes villes pour
aller... où et comment ?

Le problème des vacances se pose
en Union soviétique comme partout,
encore plus que partout. Il se pose
non seulement à chacun, mais aussi
à l'Etat, à ses divers organes de
propagande et à ses organismes
charges de « diriger » les vacances
de la population, car autant que
possible, l'Etat soviétique s'efforce
de diriger les vacances.

Il le fait d'abord, en délivrant
aux meilleurs travailleurs des « bil-
lets de séjour» gratuits ou à tarif
réduit selon les cas dans telle « mai-
son de repos » plutôt que telle au-
tre, dans telle station estivale plutôt
que telle autre, etc. Depuis deux
ans, la -répartition des billets de
séjour se démocratise : les comités
syndicaux d'entreprises jouent un
rôle croissant dans la distribution
de ces billets au détriment des « di-
recteurs » qui avaient une fâcheuse
tendance à favoriser leurs amis
« bureaucrates » ou ingénieurs.

Pour tous ceux dont le problème
n'est résolu ni par un billet de sé-
jour ni par une organisation, spor-
tive, etc., il reste à s'arranger par
ses propres moyens. Ce n'est pas
facile : les hôtels, bien que de plus
en plus nombreux, demeurent très
insuffisants par rapport à la de-
mande. Alors, on loue des « coins
de chambre » cher des particuliers
dans les stations de Crimée, on cou-
che dans les salles d'attente des ga-
res... et puis on écrit aux journaux
de la capitale ou d'ailleurs pour
protester contre les abus des privi-
légiés qui mettent des « coins de
chambre » en location, contre le
manque d'hôtels, etc.

Pour remédier à cet état de cho-
ses, le gouvernement soviétique, sui-
vant en cela l'exemple de l'étranger,
a découvert depuis deux ans une
solution : le camping et les villages
de toile. En 1959, il n'y a eu, selon
le journal « Troud », que 4 millions
de campeurs en URSS. On en pré-
voit 23 millions pour 1965. Ce qui
ne va pas sans poser de problèmes.
Le journal satirique « Krokodil » a
consacré la moitié de son numéro
du 20 juillet à certains de ces pro-
blèmes. Parmi ceux-ci, il y a, par
exemple, la formation d'un nombre
suffisant d'animateurs du camping
en plein développement

« Journal tourné
sur un terrain de camping »

(Krokodil, 20 juillet)
20 JUIN : Aujourd'hui , c'est mon

anniversaire. On m'a offert un bil-
let de séjour au bord de la mer.
Bientôt je verrai de vrais palmiers
et non plus des palmiers en pots !
Tout le monde me félicite...

PREMIER JOUR : Me voici arrivé
k Redjoh. La maison de repos porte
un nom étrange : « Terrain de cam-
ping ». On m'a reçu comme un ami
et on m'a demandé : « Il y a long-
temps, camarade Peredelkine, que
vous vous occupez de camping ? »

— Dans quel sens ?
— Dans ce sens que nous allons

faire de vous un instructeur-anima-
teur de camping.

— Je suis venu ici pour me repo-
ser I

— Vous êtes tous venus pour vous
reposer. Dans une heure commence
l'enseignement théorique.

— Mais j'avais des projets. Je
voulais commencer par aller me
baigner...

— Vous avez tous vos projets...
Nous, nous avons pour tâche de
former 1500 instructeurs au cours
de cette saison. Et vous, vous pen-
sez à vos bains 1

DEUXIÈME JOUR : Nous brunis-
sons dans les salles de cours. Il
fait chaud. J'ai fait connaissance de
mes camarades de malheur.

HUITIÈME JOUR : En pleine
marche. Ça fait deux jours que
nous traînons les pieds sur une
route. Notre instructeur voulait
nous apprendre à nous orienter à
l'aide des aiguilles d'une montre.
Pendant longtemps, il nous a expli-
qué quelque chose du genre; « Trois
quarts moins un quart, la grande
aiguille vers le sud » mais nous

n'avons rien compris. C'est un
brave type. IJ dit : « Je crois, les
gars, que je me suis moi-même em-
brouillé. Vaut mieux que vous alliez
vous reposer ». C'est vraiment un
brave type, notre instructeur, mais
ce n'est pas du tout un instructeur.
Il nous a raconté tout bas qu'il était
venu à Redjoh pour se reposer
chez ses parents. Lorsque la direc-
tion du camping a appris ça, elle a

C'est sur ce bateau qu'un illustre citoyen soviétique part en croisière à
destination de... New-York ! Il s'agit en effet du « Baltika » qui emmène

à son bord M. Khrouchtchev à l'assemblée de l'ONU.

envoyé des gens pour le convain-
cre : « Allons, viens, lui a-t-on dit.
Nous n'avons pas d'instructeurs ».
Et ils l'ont convaincu, le gars. Il y
avait de quoi, il prend ses vacances
et on lui verse 790 roubles par
mois.

NEUVIÈME JOUR : Journée de
repos. Ici , il y a tout ce qu'il faut
pour un vrai repos. Pas de radio,
pas de bibliothèque, pas de jour-
naux, pas de ballon. Rien. C'est que,
dit-on, l'économe est parti.

TREIZIÈME JOUR : Nouvelle
marche. Il faut faire 180 km. Je ne
comprends pas grand-chose au cam-
ping, mais sans doute il faut ça
pour tremper le caractère. Il fait
chaud. La poussière soulevée par les
camions qui passent colle au vi-
sage...

QUATORZIÈME JOUR : Nous de-
vons passer nos examens d'instruc-
teur, mais on murmure qu'un chef
vient de passer par ici, qui a re-
commandé de donner des attesta-
tions aux nouveaux « instructeurs »
comme ça, sans cérémonie...

SEIZIÈME JOUR : Je dirige, selon
un itinéraire que l'on m'a fixé, un
groupe de futurs instructeurs-ani-
mateurs.

Ici s'arrêtent les notes, Peredel-
kine ayant apparemment perdu son
journal ce jour-là... »

Mais il n'y  a pas que le camping,
il y a aussi des villes en URSS.

Komsomalskaia Pravda, 11-6

« Un voyage comme ça »
(ou les « réflexions de deux
gars » venus dans une ville

inconnue
«Il s'est trouvé que nous avions

deux jours libres devant nous. Com-
ment les employer au mieux, où al-

ler ? Des amis nous conseillèrent
de nous rendre dans la ville de Vla-
dimir.

Arrivés à Vladimir, nous avons
cherché en vain quelque indicateur
ou quelque guide... Et nulle part il
n'y avait ni affiche ni renseigne-
ments pour les nouveaux venus
dans la ville. Rien sur les curiosi-
tés de la cité, sur ses monuments,
sur ses musées, etc. Il pleuvait , mais
la ville nous paraissait très belle et
très élégante. Au premier coup
d'oeil, nous avons aimé Vladimir.
Sous les néons, nous avons traversé
une grande rue qui nous a conduits
jusqu'à un hôtel aux dimensions
imposantes. II s'appelle « Vladimir ».
Le gérant commença par nous de-

mander nos ordres de mission.
« Nous n'en avons pas. — Com-
ment, chers amis, vous venez sans
ordre de mission ? — Nous voya-
geons comme ça, simplement ! Nous
sommes venus voir la ville de Vla-
dimir ».

Certains s'étonnent sincèrement
que l'on puisse voyager « comme
ça ». Mais nous, ce qui- nous étonne,
c'est que l'on demande aux nou-
veaux arrivants, en plus de la carte
d'identité, des attestations, des ren-
seignements de toutes sortes. Un
peu plus et on irait jusqu'à exiger
des certificats' de travail et des re-
commandations du comité syndical
de l'entreprise. Est-ce que vraiment
on ne peut pas venir simplement
« comme ça » et passer ' quelques
jours libres dans une ville' que l'on
ne connaît pas ?

_ « Montrez-nous vos ordres de mis-
sion », c'est avec ces mots qu'on
nous a accueillis également à Vo-
logda, et comme nous n'en avions
pas, comme nous n'étions que des
« sauvages » (mot d'argot soviétique
signifiant voyageurs inorganisés), le
gérant de l'hôtel de Vologda où
nous nous étions rendus refusa de
poursuivre son entretien avec nous...
Et nous dûmes passer la nuit dans
la salle d'attente de Vologda où il
n'est permis de dormir que dans
une position sévèrement verticale...».

Plus loin, dans le même article ,
on apprend . qu'il est très souvent
difficile de visiter un musée en
URSS si on ne fait pas partie d'un
groupe organisé : « Vous êtes là
comment ? Vous faites partie d'une
excursion ? » nous demanda la gen-
tille petite hôtesse du musée.
« Quoi ! Vous n'êtes que deux ? Des
inorganisés ? Non. Pour deux per-
sonnes le guide ne se dérange pas ».

Jacques MICHEL.

La Constituante du futur canton de Bâle
sera élue les 23, 24 et 25 septembre prochains

LE POINT DE VUE CITADIN
De notre correspondant de Bâle :
C'est le dernier week-end de ce mois

que les deux demi-cantons de Bâle-
Ville et de Bâle-Campagne éliront , à
parts égales , les 150 députés qui for-
meront la Constituante du futur can-
ton réunifié. Cette nouvelle assemblée
devra, comme son nom l'indique, éla-
borer le texte de la cha'rte cantonale ,
mais aussi prendre toutes les mesures
qu'exigera l'entrée en vigueur de cette
dernière.

Dans les trois mois qui suivront son
élection , à une date fixée d'un com-
mun accord par les gouvernements de
Bâle et de Liestal, la Constituante de-
vra se donner un bureau et un règle-
ment, puis choisir le lieu de ses déli-
bérations.. Les frais qu'entraînera son
activité seront répartis entre les deux
demi-cantons, au prorata du nombre de
leurs habitants. L'assemblée sera nom-
mée pour une période illimitée, ce qui
revient à dire qu'elle devra logique-
ment rester en fonctions jusqu'au jour
où ses travaux seront terminés. Si le
projet de Constitution dont elle aura
accouché dans la douleur (on pense
généralement qu'elle en aura pour un
certain nombre d'années...) venait à
être refusé par le corps électoral d'un
des deux demi-cantons, son mandat

..prendrait fin et il faudrait élire une
nouvelle assemblée . pour remettre ses
travaux sur le métier.

Arithmétique citadine
La course aux fauteuils sera parti-

culièrement vive en ville , puisqu'il n'y
en a que 75 à pourvoir et que les
candidats sont au nombre de... 362 1
Un projet de « front démocratique »
unissant tous les partis non commu-
nistes, des libéraux aux socialistes, s'est
heurté au veto des libéraux et des ca-
tholiques. On trouvera donc en lice,
ou peu s'en faut, les mêmes partis

qu'aux élections cantonales de ce prin-
temps, à savoir les libéraux, les radi-
caux et les catholiques dont les listes
seront apparentées , les évangéliques ,
les ' indépendants, les socialistes et les
popistes . qui marchent seuls au com-
bat. Seule a disparu, depuis le prin-
temps , la liste des a socialistes indé-
pendants > du communiste dissident
Stohler , dont quelques candidat s figu-
rent toutefois sur la liste socialiste
orthodoxe ; une liste apolitique , en re-
vanche, a été déposée dans une cir-
conscription du Grand-Bâle.

Si les électeurs restent fidèles aux
bulletins qu'ils utilisèren t il y a quel-
ques mois pour l'élection du Grand
Conseil (et pourquoi en serait-il autre-
men t ?), la députntion de Bâle-Ville à
la future Constituante sera composée
de 12 libéraux , 11-12 catholiques, 14-15
radicaux , 3 évangélistes , 5 indépen-
dants , 24 socialistes et 4-5 popistes.

Vas d'opposition de principe
Relevons encore le fait que tous les

partis citadins , sans exception, sont fa-
vorables à la réunification , et qu'aucun
groupement occasionnel n'a été créé
pour la combattre. Est-ce à dire que le
a statu quo » ne compte plus de parti-
sans en ville ? Nous ne lé croyons pas.
Les deux votations sur le principe de
la fusion avaient donné 20,171 oui con-
tre 7450 non en 1936 et 14,639 oui con-
tre 4377 non en 1938 (respectivement
12,722 oui contre 10,823 non et 11,080
oui et 10,277 non à Bâle-Campagne).
L'éva.poration de ces quelques milliers
d'opposants semble due au fait qu'il
s'agissait essentiellement d'électeurs
isolés (ressortissants du «haut canton»
campagnard en premier lieu), ne dis-
posant pas d'une organisation capable
d'entrer dans l'arène en tant qu'entité
autonome. Quant à savoir ce qu'ils vo-
teront le dernier week-end de ce mois,
c'est une question à laquelle nous n'es-
sayerons pas de répondre.

Les électeurs citadins n'ont d'ailleurs
aucune raison valable de s'opposer à
une réunification qui ne leur vaudra —
sur le papier tout au moins — que des
avantages. Il est certain que la ville
étouffe dans les 3000 hectares qui
constituent tout son domaine, bloquée
qu'elle se trouve au nord et à l'est
par les frontières française et alle-
mande. Des milliers de contribuables ,
gagnant leur vie dans ses usines et ses
bureaux, sont aujourd'hui contraints
par la crise du logement d'habiter les
communes de la périphérie, sises sur
sol campagnard. Enfin les Bâlois dé
la ville n ont pu trouver place sur
•leur territoire ni pour leur aéroport,
ni pour une bonne partie de leurs ins-
tallations portuaires , ni même pour
leur patinoire artificielle et le plus
grand de leurs terrains de sport, celui
de Saint-Jacques.' Cela suffit à justi-
fier, semble-t-il , les regards lourds de
convoitise qu'Us jettent sur la seule
frontière qu'ils puissent encore espérer
supprimer, celle de Bâle-Campagne.

L affaire de Lurs
va-t-elle rebondir ?

Sur la base des faits nouveaux, deux avocats
ont déposé une requête en revision du procès

DIGNE. — L'affaire de Lurs va-t-elle rebondir ?
W? ; Charles : Alfred, du barreau de Digne et Me Raoul Bottai, dubarreau de Marseille, ont déposé entre les mains du procureur de Digne

une requête en revision concernant le jugement de l'affaire de Lurs.
Cette requête sera transmise au

procureur général d'Aix-en-Proven-
ce. Dans le mémoire, les avocats ont
fait état de divers éléments. .

Ils insistent sur une histoire d'im-
perméable qui est la suivante :

Une détective privée parisienne,
Renée Sibo, qui s'est occupée de

; l'affaire , a effectué des recherches
en Angleterre et elle aurait acquis
la certitude qu'un imperméable dé-
couvert dans la gare désaffectée de
Lurs après le crime aurait appar-
tenu à lord Drummond.

Cet imperméable aurait été appor-
té à la gare par un clochard qui
n'a pu être identifié et qui pourrait
être un certain Lorca.

D'autre part, le soir du drame,
plusieurs individus se seraient" réu-
nis dans cette même gare. .

Les avocats qui ont présenté cette
requête estiment que ces nouvelles
pistes qui en apparence sont éloi-
gnées pourraient avoi r entre elles
de grandes relations et permet-
traient à la justice d'éclairer le
mystère de Lurs d'un jour nouveau.

Guérilla anticastrisfe
CUBA

LA HAVANE (Reuter). — M. Fidel
Castro, président du conseil cubain, a
adrn{s vendredi, pour la première fois,
que des groupes, de guérilleros anti-
castristes  opéraient dans les montagnes
de la Sierra Escambray, dans la pro-
vince de Las Villas. Depuis un cer-
tain temps déjà, des rumeurs circu-
laient à propos de telles activités de
guérilla, mais c'est la première fois
que M. Castro le reconnaît personnelle-
ment et publiquement au cours d'un
discours radiodiffusé et télévisé à tra-
vers tout le pays. Le président du con-
seil cubain a précisé que l'armée avait
fait prisonnier jeudi un groupe formé
d'un ancien lieutenant de l'armée cas-
triste et de deux hommes de l'armée
de l'ex-président Batista.

Mort du ténor
Jussl Bjoerling

SUÈDE

STOCKHOLM (Reuter) . — Le célè-
bre ténor suédois Jussi Bjoerling, connu
dans le monde entier, est décédé ven-
dredi matin de bonne heure, à l'âge
de 49 ans. Il était connu comme un
des meilleurs ténors du monde et chan-
ta au Coven Garden à Londres, au
Metropolitan Opéra à New-York, ainsi
que dans plusieurs opéras du monde
entier. En mars dernier, il fut attei nt
d'une crise cardiaque alors qu'il de-
vait jouer le rôle de Rodolphe dans
la € Bohème » de Puccini. à l'opéra
royal de Coven Garden k Londres. En
dépit de sa maladie, Jussi Bjoerling
tint à jouer parce que la reine Eli-
sabeth et la reine mère assistaient à
la représentation.

. OSO$$0f$O
Aux premières atteintes de l'âge...

une source vive
de forces vitales !

L'incessant travail quotidien et vos soucis
diminuent votre élan vital. Il en résulte une
baisse de forme et de rénaement, une fatigue
nerveuse, une lassitude anormale et une
démoralisation qui sont, les signes d'une
usure prématurée et du vieillissement de
l'organisme:
Ne vous découragez pas, car le Royagel
peut vous aider efficacement. Le Royagel
contient de la Gelée Royale pure, stabilisée.
Laissez fondre la tablette de Royagel len-
tement dans la bouche. Ainsi , ses subs-
tances actives passeront à travers vos
muqueuses directement dans la circulation
du sang et vivifieront vos cellules. La cure
de Royagel vous redonne énergie et forces
vitales ; vos forces physiques et intellec-
tuelles renaissent , un sentiment de bien-être
vous revient. Le Royagel a une action bien-
faisante et durable sur votre état général.

Certes, le Royagel est relativement cher,
c'est un fait. Mais ne l'oublions pas,le prix
de la Gelée Royale est une donnée de la
nature. C'est au terme d'opérations déli-
cates et coûteuses qu'on obtient la Gelée
Royale. 11 faut la récolter avec grand soin,
l'isoler, la lyophiliser et la stabiliser pour
maintenir son pouvoir régénérateur.' La
tablette de Royagel est donc le produit
parfaitement pur et actif de la Gelée
Royale extraite de la cellule de la Reine
des abeilles.'
En vente dans les pharmacies et drogueries.
La cure de 50 tablettes Fr. 42.70. La cure
d'essai de 20 tablettes Fr. 18.75.

Demandez l'historique documentaire du
Royagel aux laboratoires :
Dr M. Antonioli S. A., Zurich 1.

Un des problèmes les plus aigus de la politique intérieure américaine reste
celui de l'intégration raciale , et il prend toute sa signification a la veille
des élections présidentielles. A Dunn, en Caroline du Nord , la. police a
arrête un groupe d'enfants indiens (notre photo) « coupables » d'avoir
voulu fréquenter une éçflle réservée .aux Blancs, au lieu d'açpepter de se

' rendre à l'établissement destiné aux " enfants de leur race, établissement
situé à 50 kilomètres de leur maison.

L'intégration raciale aux Etats-Unis
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me Comptoir Suisse, Lausanne I
10-25 septembre 1960

Invité d'honneur : l'Australie ;'

4 grands marchés-concours B

Aviculture 10-1 1 septembre Taureaux 14-16 septembre 8
Chevaux 19-21 septembre Petit bétail 23-25 septembre tf

PExposition et présentation canines 18 septembre "f -
25 secteurs d' exposit ion différents s

Profitez des billets simp le cours e valables g
pour le retour 7
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HjKl BŒUF BOUILLI \M ĵ&Iy|yS^9|p̂ ^̂ PBB \ ASSIETTE 

l̂ ^Bgil
PyJ^̂  A LA FLAMANDE  ̂F I WBM | W HONOLULU ÂV t̂l
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Votre acousticien Jean-Pierre Bouvier vous présente
en exclusivité pour la Suisse :
¦ les lunettes acoustiques OTARIONT-LISTENER L-70

avec microphone incorporé dans le front

i Pharmacie Montandon, NEUCHATEL
Démonstration -ue des Epancheurs 11 - Tél. 5 49 09
sans engagement. Démon,tratlon" du ,eudi 15 septembre

j! de 10 h. à 12 h. et de 14 h. i 18 h. 30

BON envoyez-moi vos prospectus gratuits
¦

Nom: Prénom : 

Adresse : 

f W / * tp ® * *' m Jean-Pierre Bouvier
t BwfP .̂ 'i acousticien

If* \* *
' avenue de la Gare 43 bis

i I; >ltf ; j Lausanne £5 021 231245~~»>?:.<<v- -.<-... y-y-, ¦ ¦  - . -M-.v. ¦:.. .- - .. . .•:•'•¦' : : ::• '^H ¦

AVIS
DE TIR

¦ • . - .

Le commandant des tirs porte & la connaissance des pêcheurs
et riverains du lac de Neuchâteu que des tirs de lancements de
bombes depuis avions ont lieu du lundi au samedi à proximité
de la rive, près de Forel.

Du 1er juin au 30 septembre
de 0900 - 1600 heures

. 

' 
¦ 

'
¦ 

:

INTERDICTION. — H est interdit de rester ou de pénétrer dans
la zone dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier lies
bombes non éclatées ou des éclats de projectiles.

RENSEIGNEMENTS. — Des avis de tirs sont affichés dans ks
ports de : Auvernier, Cortaillod, Chez-le-Bart, Estavayer, ChevrwHt
et Portalban.

Tous renseignements complémentaires peuvent être obtenus a»,
près de l'of. des tirs à la caserne d'aviation de Payerne (téL 037 »
6 24 41) et au bureau de la Société de navigation, place du PorV
Neuchàtel (tél. 038-5 40 12-13).

L'of. des tirs de Payftrnea.

Retraite Chrétienne Neuchàteloise
à la Prise-lmer sur Corcelles (NE)

Jeûne 1960 SOUS LA TENTE
du 16 au 19 septembre compris

par les pasteurs Thomas Roberts et Marcel Graber

9 h. 15, Intercession — 10 h. 30, étude biblique
14 h.. 15 et 20 heures, grandes réunions sous la tente

Dimanche du Jeûne, 10 h., CULTE DE SAINTE-CÈNE
présidé par le pasteur Th. Roberts

Oes réncorittetî sont ouvertes à tous sans distinction de dénominations
S'inscrire pour les repas, soupes et chambres au No (038) 8 27 42

Le train partant à 9 h. 02 de Neuchàtel, direction la Ohaux-de-Fonds ,
s'arrêtera sur demande au Villsuret, station située à un quart d'heure

de la Prise-lmer
On chantera dans le recueil de chants « Chantez »

ÎTlfe, Désaltérez
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p̂ f̂i ^wmEf îA^^ T̂O^̂ ^Sori, 6l "

k̂"*JiSÊsfN«BS«feS WÊataW^kaWawl^amamt M ^TE S ^MaA - .  ' ^̂ aamW âmaw m̂̂ âaW Bf <- ,-, J
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fl R ' I
¦H SH

I~ - .... —. *~^*ïiH M l  L̂. m m$ Um. ^̂  Ê̂M .̂ ^̂  .mat
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| f La bonne triture au\
J V PavUlon des Falaises y

I PARENTS
B Procurez une Joie lm-

I mense à vos enfants en
, I leur offrant, par exem-
71 pie, un entourage de

. 1 divan , un petit fauteuil
*¦I  moderne, une table à
; -I écrire ou un de ces mille
'-';l meubles merveilleux et
; I utiles que l'on trouve

c h e z  M E U B L E S
I G.  M E Y E R .  Un slm-

•-I pie coup d'œll et vous
.¦*| aurez fixé votre choix !

40 ans d'expérience
dans la branche du pneumatique

permettent à la maison

PNEUMATIQUES - NEUCHATEL
de vous donner pleine" et entière

satisfaction
Saars 14 Tél. 5 23 30

¦7 —.

PETITS TRANSPORTS RAPIDES - DÉMÉNAGEMENTS
Tél. 5 55 65, aux heures des repas

Moulins 29 P. JAQUET Neuchàtel
Je débarrasse également caves et galetas

P R Ê TS
de 500 â 2000 fr.
sont accordés a ou-
vrier, employé et
fonctionnaire solva-
bles et a traitement
fixe. Possibilités de

remboursement
multiples

Service de prêts S. A.
Luclnge 16

Tél.- (021) 22 52 77
LAUSANNE

I ï ^tuf aWW S* *SièaaaawWMV m a i  U m *<y ïi » * • ijBK^̂ ?:¥»HHL .aH$*Bk -* am% ûSyZtë-ttÇy'ëywk mÊÊÈÈL?ZâW  ̂ITT*' ±vf

j S SS ^m l a al l ^Ê
j^--  ̂ AUTO-

mJW_ m éCOLE
lSj m *ma '™* ' LS B̂ Enseignement complet
gj t̂ ^ ' '

 ̂ -IL. \ Présentation à l'examen

|j^̂ ^̂^̂^̂ g8|r Neuohatèl - Fahys 103

i| STOPPAGE INVISIBLE
Stoppage ¦» sur tous vêtements, accrocs,

É ĵl déchirures, brûlures, etc.
artistique i l  Maison d'ancienne renom-~ niée.

WËfMÈÎÈgft H~>e LEIBCTfDGUT
Saint-Maurice 2, 1er étage

NEUCHATEL, téL 5 43 78

HILDENBRAND
FERBLANTERIE
S A N I TA I R E

Ooq-d'Inde 3 - Tél. 5 66 86

Une maison sérieuse
VELOS- L Pour l'entretien de vos vélos

j ~ ¦¦¦a i~aa-«a~ ga vélomoteurs, motos
MOTOS II Vente - Achat - Réparations

-BBHH G. C0RDEY
Place Pury - Prébarreau 5 - Tél. 5 34 27

[ PUNAISES- L Ne vous la5ssez P*S
! ' r! ,É dévorer

pUCeS-CafardS , |f? adressez-vous à
I ¦ ¦ etc. ?̂;--

~IH Désinfection Aquîllon
NEUCHATEL, Seyon 36 - Tél. 5 49 82

I Télévision L Té,éTIîsi?,
o^Yradl0

RadiO M RADIO-MELODY
'¦'¦"WBllB et ses techniclens
y  ¦ ¦ y y . y .̂ . v  sont à votre service
^^^^^^^^ Flandres 2 - Tél. 5 27 22

Neuchàtel
Se rend régulièrement dans votre région

Ferblanterie J TOUS TRAVAUX
Vil DE TRANSFORMATIONS

Appareillage j ^ ET RéPARATIONS
"_IS-SSSBSBËB Devis sans engagement

B 5P R P T P 7  la- "ue rlos Brévardsl%EB> E ' gf" Tél. 5 92 08

ECOLE
TAMÉ

Gare 10
Tél. (038) 518 89

Cours du soir
Sténo

Stolze-Schrei
allemand

adaptation
français-anglais

Enorme Choix de meu-
bles de cuisine, à voir
au Sme magasin de
Meubles G. Meyer, aux
Fausses-Brayes .

Bar-glacier
A L B A

Corsaire
GRAPHOLOGIE

CH1ROLOGIE
MARIAGE

Surtout n'oubliez pas de
venir faire une consul-
tation chez Mme JACOT ,
Charmettes 13, NEU-
CHATEL, qui vous dira
par l'étude de votre écri-
ture ou de votre main
vos aptitudes , vos chan-
ces de bonheur, et par
ses relations étendues,
vous guidera vers un
mariage heureux. Reçoit
même le dimanche sur
rendez-vous. Tél. 8 26 21.

j COIFFURE
Marie Domon

2, rue des Sablons
Tél. 5 67 68

DE RETOUR

PETITS TRANSPORTS DéMéNAGEMENTS

Willy Maffli stand 9 Peseux Tél. 813 63

E X C U R S I O N S  L ' A B E I L L E
Mardi, 13 h. 30, le SOLIAT, 7 fr. Mercredi , 13 h. 30,
la TOURNE, CHALET HEIMEL1G, 5 fr. 50. Ville :
prise à domicile. Tél. 5 47 54.

Désireux de converser
en français ¦ •

jeune menuisier
suisse allemand cherche
compagnon pour les soi-
rées. — Adresser offres
sous chiffres C. C. 4064
au bureau de la Feuille
d'avis.

f  Les fameuses soles ^l aux HALLES I

HÔTEL DU RAISIN m^Mercredi 14 septembre L̂ .̂ La

REPRISE J  ̂«âr
de la restauration xî^ST
à la «TAVERNE )f i3
NEUCHÀTELOISE* £̂^̂ 3-,

Filets mignons à l'Indienne
Croûtes aux morilles
Fondue neuchàteloise

Tél. 5 45 51 Mme Roby Gutknecht

Joli chaton
propre, affectueux, cher-
che gentil foyer. — Tél.
557  41.

On donnerait

j oli chaton
tricollne ; bons soins de-
mandés. — S'adresser :
Crêt-Taconnet 42.



Poires «iooises-tanes»
le plateau de 10 kg. net . 7—.
au détail le 'kg. . . . . . .75

Moins ristourne.¦Bi_
Nouvelle adresse :

PHOTO SAUSER
CHALET CQQ-D'INDE

Place du Marché - NEUCHATEL

L'« acte de Bogota »
(SUITE DE LA PREMIÈRE ?*$&• '

Tous ceux qui ont suivi les .Jscavànx |
de la conférence ont observé- ^a}wpi-;
ment tous les problèmes éconojrèkfues ;
fondamentaux existan t entre le nûrd iet '
le sud de l'hémisphère occidental : ont :
été résolus les uns après les autres. , j

Un intérêt tout particu l ier est accordé'
à la question du problème des roàM£res:
premières de base — problème 'que ,
les Etats-Unis refusaient jusqu'ici .de-
discuter — qui est vital pour l'Ame*
rique latine. La délégation des Etats-
Unis a reconnu la nécessité de protéger
les prix de ces matières premières
contre toutes fluctuations défavorables,
et ceci constitue le résultat le plus
sensationnel atteint par la conférence.

La France et l'ONU
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

De toute façon, d'ailleurs, et même
si M. « K • a effectivement fait allu-
sion à un voyage de Gaulle aux Etats-
Unis, il apparaît aujourd'hui bien plus
encore qu'hier que le chef de l'Etat
n'ira pas à l'ONU. Il l'avait clairement
laissé entendre dans sa conférence de
presse en parlant avec une mépri-
sante ironie des c Nations dites Unies »,
il l'a répété dans les conversations en
petit comité tout au long de son voyage
en Bretagne, en qualifiant l'ONU de
« foire aux vanités » et en disant
même : « Ce mach in que l'on nomme
l'ONU. »

Un bien ou un mal ?

Dans ces conditions, on peut con-
sidérer que, du côté français, la discus-
sion est close. Est-ce un bien, est-ce
un mal ? Ou, en d'autres termes, n 'y
a-t-il pas risque, voire même danger,
de pra t iquer la politique dans ce sens,
oe qui équivaudra , dans les faits, à
laisser le champ libre à M. « K4» et
à ses amis et à transformer, il faut
bien le dire, la tribune des Nation s
Unies en plate-forme communiste, anti-
occidentale et ant icolonialiste.

Les choses étant ce qu'elles sont,
quand le moment viendra d'aborder
le problème algérien, il est bien évi-
dent que, compte *enu de l'entrée à
l'ONU des jeuuies Etats africains, un
déplacement de voix est à peu près
certain. Lors de la dernière session,
il s'en était fallu d'un seul suffrage
pour que la politique algérienne fasse
l'objet d'une résolution accusatrice.
Cette fois-ci, la balance risque fort
de pencher du mauvais côté et, a Paris,
on ne nourrit guère d'illusion sur l'atti-
tude que pourront prendre les jeunes
Etats, même membres de la Commu-
nauté.

Certes, les explications fournies se-
ront nuancées et assorties de regrets,
poliment, voire chaleureusement ex-
primés ; le ton ne sera pas commi-
natoire, mais en ce qui concerne le
fond, la solidarité africa ine a toute
chaînée de se manifester avec ampleur.
La surenchère est une malad ie qui
frappe les partis comme les hommes
et les peuples comme les partis. Et
c'est essentiellement pour ne pas pa-
raître moins « évolues, moins libres
ou moin- africains » que tes peuples

pourtan t unis à la France par te con-
trat communautaire, apporteront leurs
suffrages à la motion anticolonialiste
préparée par les nations afro-asiatiques.

La France a pris
ses distances

Cela on le sait, plus exactement on
le considère comme probable à Paris
mais justement , dans la mesure même
où par avance la France a pris ses
distances vis-à-vis des Nations Unies
et récusé leur compétence pour tout
ce qui touche le drame nord-africain
et ses perspectives de solution , on
envisage avec réalisme et sang-froid le
mauvais quart d'heure algérien et ce
qu 'il peut Impliquer d'abandon ou de
reniement.

Le Soudan va-t-il quitter
la Communauté ?

Bien entendu , c'est seulement à mots
couverts que l'épreuve onusienne es)
envisagée à Paris . Il reste qu'après
la reconnaissance de facto du Séné-
gal, il faut s'attendre à une réaction
violente du Soudan dont le président .
M. Modibo Keita , avai t dit récemmen t
lors de son passage à Paris que si
la France prenait parti dans la querelle
du Mali , de graves décisions pourraient
s'ensuivre.

L'instant critique est maintenant ar-
rivé et comme M. Modibo Keita n'est
pas homme à se déjuger, il y a bonnes
raisons de penser d'abord que le Sou-
dan pourrait bien quitter la Commu-
nauté , ensuit e que s'il est admis à
l'ONU, il fera voter son représentant
contre la France.

Tou t cela n 'est pas . certain, mais
tout cela est plus que vraisemblable
et ce serait faire preuve d'une in-
croyable naïveté que d'attendre « du
bon et du raisonnable » de la pro-
chaine session des Nations Unies ;
cette appréciation est valable pour tous
les sujets qui y seront abordés, désar-
mement et affaire congolaise compris.

M.-G. G.

Etat de siège au Soudan
BAMAKO (A.F.P.). — Selon « Radlo-

Mall >, l'état de siège est étendu à
tout le territoire soudanais. '

Lumumba arrêté, puis relâché
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Les militaires, qui se trouvaient a
bord de trois véhicules de trans-
port de troupes et deux je eps, cer-
nèrent l'immeuble du boulevard
Albert, arme au poing.

Quelques instants plus tard , M.
Lumumba sortait , accompagné de
plusieurs officiers, montait dans sa
voiture et se dirigeait sous escorte
vers le camp Léopold.

« Un léger malentendu ! »
Un peu plus tard , um haut fonc-

tionnaire de la sûreté confirm ait l'ar-
restation. Mais , peu après 17 heures,
M. Antoine Bolamba, secrétaire d'Etat
à l ' information de M. Lumumba , décla-
rât! à des journalistes : a M. Lumumba
n'a pas été arrêté. Les soldats son t
venus ter chercher pour l'amener auj ,¦
cafaip Léopold. U s'agit d'un léger"
malentendu.  Il se trouve actuellement
chez te chef d'état-major Mubuto et '
ils , sont en discussion arec les mili-
taires. »

Peu après, des témoins affirmaient
avoir vu M. Lumumba , escorté de jeeps
aux sirènes hurlantes , parcourir les
rues de la ville. Selon ces témoins,
M. Lumumba se tenait debout dans
sa voiture , les mains jointes au-dessus
de la tête en signe de victoire, et
proclamait à la foule : ai Je suis M.
Lumumba. La machination qu 'on a
montée contre moi a échoué. »

Les derniers doutes qui subsistaient
encore quant à cette libération furent
levés lorsque, peu avant 19 heures,
M. Lumumba se présenta à Radio-
Léopoldville. Comme il l'avait fait  di-
manche, il tenta de pénétrer dans les
locaux. Mais , comme dimanche égale-
ment, il fut refoulé par tes « casques
bleus » ghanéens.

La tentative du président Kasavubu
a donc échoué et on se retrouve en
présence de deux gouvernements con-
golais qui — en la personne de M.
Kasavubu et de M. Lumumba — mar-
quent, tour à tour, des points.

Ai. Bolikango
avait aussi été ref oulé

A . Radio-Léopoldvilte, un incident
s'est produit, qui étai t  une revanche
pour M. Lumumba. M. Bolikango , hier
matin, tenta en ef fe t d'occuper les
installations de la radio. Mais , comme
M. Lumumba, il fut  refoulé par tes
« ci s que s bleus » et dut opérer une
prudente retraite..

Invités à Léopoldville
NEW-YORK (A.F.P.). — M. Joseph

Kasavubu, président de la République
congolaise, a demandé aux Nations
Unies d'assurer le transport et la pro-
tection die- MM. Tschombe et Kalondji
à Léopoldiville où il tes a invités à
participer à une conférence nationale.

M. Kasavubu demande encore à
l'ONU de bien vouloir :
U) réorganiser et entraîner l'armée
nationale placée sous le commandement
du ministre de la défense nationale
et sous te commandement suprême du
chef de l'Etat, ainsi que les polices
provimeiates en accord avec 1e gouver-
nement central et tes gouvernements
provinciaux ;

0 d'assurer plus particulièrement la
format/ion accélérée des cadres de
l'armée et' de la poWce ;
9 d'aider te Congo à remettre en
marche tes tribunaux.

Message du parlement
congolais à l 'ONU

LÉOPOLDVILLE (U.P.I.). — Un télé-
gramme a été adressé au Conseil de
sécurité par MM. Joseph Okito, vice-
président du Sénat, et Joseph Kasongo,
président de la Chambre, pour affir-
mer la légalité du seul gouvernement
de M. Lumumba.

La délégation du Katanga
en route pour Brazzaville
ELISABETHVILLE (U.P.I.). — La

déléga t ion formée par M. Tschombe
pour prendre contact avec M. Ileo à
Brazzaville a quitté Elisabethville hier
après-midi par la route pour Ndola
(Rhodésie du Nord), d'où elle gagnera
par avion 'Sa l isbury,' où 'elle prendra
place mard i matin à bord du courrier
de l'Û.A.T. à . destination de Brazza-
ville.

La délégation n'avait pu obtenir du
commandement des Nations Unies l'au-
torisation de décoller d'un aérodrome
congolais , ceux-ci étant tous fermés sur
son ordre.

Le sang couïera-t-il ?
L issue de la lutte Kasavubu

Lumumba est douteuse, mais il semble
certain qu 'une épreuve de force sans
doute sanglante ne pourra être évitée.

Selon certaines sources, Lumumba,
dès son arrivée au camp Léopold , a
comparu devant 10 officiers congolais
qui l'ont accusé de ai dictature » et
l'ont sommé de démissionner.

Lumumba fit alors état de son im-
munité parlementaire. Les officiers
enregistrèrent sa démission de ses
fonctions de premier ministre et le
laissèrent partir.

Aussitôt après, ce fut une extraor-
dinaire cavalcade dans le centre de
Léopoldville. Sous les yeux de centai-
nes de témoins médusés, on vit
< l'homme arrêté » parcourir, libre, les
artères de la ville en criant entouré
de ses fidèles : ai Victoire ».

M. Lumumba se rua vers l'Immeuble
de la radio, un officier ghanéen, en-
core sous le coup de la stupeur,
raconte :

ai Je le vis surgir comme un diable,
suivi de tous ses hommes. Il criait :
c'est ma radio. Il passa devant mol,
descendit de voiture et presque au pas
de course, suivi du général Polo et
de six soldats, franchit le mince cor-
don de sentinelles ghanéennes effa-
rées de le voir partir à l'assaut. »

D s'avança vers le studio mais a
ce moment arriva un détachement de
Ghanéens qui, comme à la parade, pri-
rent position de chaque côté de la rue,
menaçant Lumumba et ses hommes
de les prendre entre deux feux. M.
Lumumba s'en alla aussitôt. Les soldats
congolais, nerveusement, montent de-
puis la garde devant le portail de sa
résidence.

Lumumba s'empare
de l'aérodrome
de Léopoldville

LE CAIRE (A.F.P.). — Ra-
dio - Le Caire annonce que les
forces congolaises dépendant de
M. Lumumba ont réussi à s'em-
parer de l'aérodrome de Léo-
poldville.

« Les forces de la République ara-
be unie ainsi que celles du Soudan
placées sous le commandement de
î'O.N.U., précise la radio égyptien-
ne, ont refusé de s'opposer à une
unité de l'armée congolaise dépen-
dant de M. Lumumba, qui a pu
ainsi s'emparer de l'aérodrome de
Léopoldville.

» Le commandant des forces des
Nations Unies au Congo avait don-
né l'ordre de tirer sur l'armée con-
golaise si elle tentait de s'emparer
de l'aérodrome de Léopoldville »,
ajoute la radio.

La R.A.U. retire
son contingent

•LE CAIRE (U.P.I.). — L'agence du
Moyen-Orient annonce que la B.A.U. a
retiré son*:̂ ontingent "des forces des

Nations Unies au Congo. Elle précise
que le colonel Saad Elshazli , comman-
dant le contingent de parachutistes de
la R.A.U. au Congo, a informé samedi
te général von Horn de la décision de
son gouvernement.

M. Lumumba demande
une aide militaire
aux Nations Unies

Dans un télégramme adressé cette
nuit au secrétaire général des Nation s
Unies , au président du Conseil de sé-
curité , au représentant de la Républi-
que congolaise aux Nations Unies et
au président du groupe afro-asiat ique,
M. Lumumba , président du Conseil
congolais , a demandé une aide mili-
taire urgente.

Au Conseil de sécurité
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Course de vitesse
Une course de vitesse s'était engagée

entre les deux délégations congolaises
sur le parcours Brazzaville-New-York.
La délégation lumumbiste, conduite
par M. Thomas Kanza , a pris, au dé-
part, un retard involontaire. Retenue à
Brazza , elle ne dut l'autorisation de
continuer sa route vers Manhat tan qu'à
une rap ide intervention de l'ONU.

Celle, par contre, de M. Kasavubu ,
président de la République, et du gou-
vernement qu'il a désigné, a pris un
« bon départ ». M. Justin Bomboko, qui
fut ministre des affaires étrangères
de M. Lumumba avant d'être celui de
M. Ileo, vole actuellement vers New-
York après avoir fait de brèves escales
à Bruxelles et à Londres.

Les ennuis allaient commencer pour
tes services juridi ques, des Nations
Unies lorsque 'l'une et l'autre dêléga-
toins demanderaient à être entendues
par le conseil . On prêtait 'l 'intention à
M. Hammarskjoeld — déjà vivement
criti qué par l'URSS — de ne recom-
mander aucune candidature à la com-
mission des accréditations, mais de lui
soumettre simplement tes dossiers, à
charge pour el'le de prendre une déci-
sion.

Les observateurs étaient quasi una-
nimes à penser que la commission se
garderait bien de « trancher » et que,
en fin de compte, les deux délégations

seraient autorisées à exprimer leur
point de vue.
L'URSS sera-t-elle d'accord ?

Mais l'URSS serait-elle d'accord ?
Rien n'était moins sûr, car elle a pris
fermement position contre M. Kasavubu
et elle pourrait très bien tout faire,
disait-on , poui1 essayer de s'opposer
à l'audition de la délégation antllu-
mumbiste. Une telle attitude de sa part
serait très grave puisque — on le sait
— le secrétaire général des Nations
Unies , tout en s'efforçant de maintenir
la balance égale entre les frères enne-
mis, a très nettement laissé entendre
qu 'à son avis, le seul gouvernement lé-
gal était celui présidé par M. Ileo.

Cette divergence d'op inion entre Mos-
cou et l'ONU rendait  plus que probable
un veto de l'URSS dans le cas où le
Conseil de sécurité adopterait une ré-
solution ne reconnaissant pas officiel-
lement te gouvernement Lumumba
comme seul représentant légal du peu-
ple congolais .

La séance est ouverte
C'est dans cette situation que la

séance s'est ouverte hier soir avec près
d'une heure de retard, ce délai étant
dû , oroit-on savoir, à l'absence du dé-
légué américain , M. James Wadsworth,
qui tenait des consultations dans le*
couloirs, puis à celle de M. Valerian
Zorine (URSS), qui était occupé à une
communication téléphoni que.

Répondant à des souhaits de bienve-
nue du président du conseil , M. Zorine,
qui vient d'arriver à New-York pour
prendre la place occupée cet été par
M. Vassili Kouznetsov , a exprimé l'es-
poir que la coopération avec tes mem-
bres du conseil , son président et te se-
crétaire de l'ONU auront pour résultat
de renfo rcer la paix et la réal isation
des buts élevés de la charte.

La séance est levée à 20 h. 05 G.M.T.
La confrontation qu 'on attendait est

donc reportée à une date indéterminée.
M. James Wadsworth , délégué des

Etats-Unis , propose l'ajournement sine
die des débats en raison de la confu-
sion qui règne dans les nouvelles du
Congo. II suggère que le président con-
voque de nouveau le conseil quand la
situation sera plus claire.

Le délégué de l'Union soviétique s'op-
pose à la motion américaine d'ajourne-
ment. Le délégué américain riposte que
cette motion n 'est pas susceptible d'un
débat. Le président demande un vote.

La motion d'ajournement est adoptée
par neuf voix contre deux (U.R.S.S.,
Pologne). M. Zorine propose alors im-
médiatement que le conseil se réunisse
ce même jour à 20 h. 30 locales,

M. Wadsworth ayant déclaré que la
motion soviétique était irrecevable après
la décision d'ajournement , le représen-
tant de l'Union soviétique , M. Zorine ,
riposte en faisant valoir nue  la séance
n'était pas encore levée. Il demande la
mise aux voix de sa motion de réunion
à 0 h. 30 G.M.T. mardi . Le délégué amé-
ricain maintient que la motion d'ajour-
nement pure et simple doit être obser-
vée.

Le président du Conseil de sécurité,
M. Egidio Ortona , maintient l'ajourne-
ment de la réunion et fait valoir que
l'Union soviétique a la faculté de de-
mander une réunion par les voies nor-
males.

La séance est levée à 20 h. 05 G.M.T.
La confrontation qu 'on attendait est

donc reportée à une date indéterminée.

LE H01MP DE EMPOTE
( S U I T E  D E  L A  P K EM I Ë R E P A G E)

U sera difficile d'avoir une certitude
sur ce point, car il y a beaucoup d'en-
trées le samedi soir.

Deux prîmes importantes
L'association de tourisme de Cam-

pione a décidé d'offrir une prime de
65,000 fr. à toute personn e qui per-
mettra la récupération de la somme
d'environ 830,000 fr. volée .dams la
nuit de dimanche au casino. Par ail-
leurs, une prime de 20,000 fr. sera
accordée à toute personne qui fournira
des ren seignements permettant l'arres-
tation des trois voleurs.

Des précisions
sur le signalement des voleurs

Le signalement des trois individus
se précise. Il s'agirait de trois hommes
de 30 à 35 ans de taille moyenne, dont
deux seraient plutôt maigres et l'un
de corpulence plutôt forte.

Les enquêteurs travaillent
avec acharnement

Le commandant de la police de Côme,
M. Zinza , dirige l'enquête qui s'effectue
en collaborat ion avec la police scien-
tifique et la gen darmerie. D'autre part,
M. Nardiine , commissaire de police de
Milan , est attendu à Côme.

On a arrêté 6 joueurs clandestins qui,
s'ils n 'ont rien à voir dans l'affaire
du casino, ont tout de même trans-
gressé la loi. La police a en outre
arrêté un individu assez suspect qui
a pu être mêlé de près ou de loin
au vol et qui détient peut-être des
renseignements importants.

La plus grosse a f f a i r e
depuis la guerre

De nombreu x journalistes d'Italie et
de Suisse sont accourus à Côme.

C'est la première fois depuis la
guerre que la police doit s'occuper
d'une telle affaire. Les journalistes
soupçonnent pour la plupart un bandit
fameux en Italie qui est recherché
par la police ital ienne après un hold-
up tout aussi audacieux à Milan.
Comme il serait à court d'argent, l'opi-
nion publique pense que c'est peut-être
lui qui a eu l'idée du bold-up du

casino s il n'était pas parmi les trois
bandits.

Bien des points importants
restent incertains

Comme la police pour l'instant garde
l'enquête secrète, toutes les versions
peuvent s'admettre. L'argent volé serait
encore sur territoire suisse. Quant aux
voleurs, ils ont peut-être regagné Mi'lan
où la police recherche* plusieus « book-
makers » travaillant suç l'hippodrome
de San Siro. Plusieurs d'entre eux ont
réussi à échapper aux recherches. La
police semble aller pour l'instant au
hasard et son principal espoir doit
être l'effet de ses deux primes consi-
dérables.

+ Le congrès d» l'Aî^oclitlcn lntem«-
tlonale pour le droit fiscal et financlei
s'est ouvert hier à Bâle. A cette occasion
M. Bourgknecht, conseiller fédéral, a pro-
nonce un discours.

* M. Henri Favre-Leuba , Ingénieur ci-
vil et personnalité connue de l'horlogerie
suisse, célèbre mardi son Dôme anniver-
saire à Genève.

La police
de New-York

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

Mais cette fois, pendant tout le sé-
jour de M. Khrouchtchev, tous les vi-
siteurs seront poliment mais ferme-
ment empêchés d'entrer.

A l'intérieur de l'enclave des Nations
Unies , la sécurité est assurée par une
force spéciale de police appartenant à
l'organisation internationale. La police
américaine, munici pale ou fédérale , ne
peut ent rer sur le territoire des Na-
tions Unies qu 'à la demande expresse
des autorités de l'ONU.

Attentat toujours possible
A l'extérieur, la sécurité des hôtes

illust res est assurée par la police de
New-York et les éléments fédérau x dé-
pendant du département d'Etat.

La ville de New-York compte plus
de 600,000 réfugiés de pays satellites
de l'Union soviétique et , bien ent en-
du , un attentat est toujours possible.

Cependant, on ne pense pas que ces
réfugiés puissent aller jusqu 'à ce
moyen extrême. Ils se contenteront
sans doute, comme ils l'ont déjà fait
en de nombreuses occasions, de défiler
en portant des pancartes.

On sait également que l'assemblée
des nations captives d Europe a l'in-
tention de placer devant son siège,
situé en face de l'entrée des Nations
Unies dans la 43me rue, un immense
tableau, haut de trois étages, représen-
tant M. Khrouchtchev brandissant un
fouet au-dessus des têtes des peuples
des pays satellites, enfaf-^és derrière
des barreaux.

D'après .une information du journal
a Johannesbourg Star ». l'évêque de
Johannesbourg, Mgr Ambrose Reeves,
a été conduit lundi en avion en dépor-
tat ion. Cette nouvelle a été confirmée
officiellement plus tard . L'évêque Ree-
ves avait critiqué à plusieurs reprises
la politique raciale du gouvernement
sud-africain.

UN ÉVÊQUE DÉPORTÉ!
EN AFRIQUE DU SUD

Bonn demande
aux hommes d'affaires

de cesser leurs voyages
en Allemagne orientale

ALLEMAGNE DE L 'OUEST

BONN (U.P.I.). — Le gouvernement
fédéral, à l'issue d'un conseil de ca-
binet présidé par te vice-chancelier
Erhard, a invité les hommes d'affaires
allemands à s'abstenir de tout voyage
d'affaires en Allemagne orien tale aussi
longtemps que dureraient tes restric-
tions illégalement imposées par les
autorités est-allemandes à la liberté
de trafic à Berlin»

Cette invitation s'ajoute à la sus-
pension des laissez-passer que le bu-
reau des voyages alliés octroyait — à
la cadence d'un 1 millier par mois —
aux Allemands , désireux de se rendre
en Europe occidentale.

Ces deux mesures auront pour ef-
fet de ralentir considérablement les
échanges commerciaux de l'Europe oc-
cidentale (République fédérale com-
prise) et l'Allemagne de l'Est.

Le vice-chancelier Erhard devait
rencontrer, dans la soirée, les repré-
sentants des associations du patronat
ouest allemand pour discuter la ques-
tion des échanges avec l'Allemagne
orientale. Le chancelier Adenauer, en
vacances à Cadenabbia, a été tenu au
courant, par téléphone, des délibéra-
tions du conseil de cabinet .

U procès de David Pratt
AFRIQUE DU SUD

JOHANNESBOURG (A.F.P.). — Le
procès de David Pratt, accusé d'avoir
tenté d'assassiner M. Werwoerd, pre-
mier ministre d'Afrique du Sud, s'est
ouvert hier devant la Cour suprême
de Pretoria , gardée par d'importants
effectifs policiers. Dams la salle, qui
était comble, se trouvaient plusieurs
dizaines de représentants die la presse
mondiale.

L'avocat de Pratt, Me l. Q. Maisels,
a plaidé l'aliénation mentale de son
client , et 1e président m ordonné .que
l'accusé soit soumis à" "ùîn examen
médical.

Rappelons que . Pratt avait choisi
d'être jugé par un magistrat et non
par un jury.

Quatre témoins à décharge ont dé-
fil é à la barre, confirmant que Pratt
souffrait de désordres épileptiques.

la peine qu ii cause
à ses parents

LE SEUL REGRET
DE MITCHELL :

Il les invite à le rejoindre
en Union soviétique

EUREKA (Californie) (Reuter). —
,M. Bernon F. Mitchell , spécialiste en
codes du service secret américain , pas-
sé récemment en Union soviétique, a
adressé j eudi à ses parents, à Eurêka,
en Californie, un télégramme dans le-
quel il déclare que tout ce qu 'il regrette
après avoir pris sa décision, est la
peine qu 'il leur cause.

Mitchell a d'autre part invité ses pa-
rents en Union soviét ique, et leur a
offert de payer la moitié des frais de
voyage. C'est là le premier signe de
vie que donne le transfuge américain
à ses parents. Par ailleurs, on croit
savoir que M. Martin a adressé un
téégramme analogue à sa mère.

Une rébellion échoue
VENEZUELA

CARACAS (AJ\P.). — Un communi-
qué du ministère de l'intérieur a an-
noncé à 6 h\ 30 hier "matin (heure lo-
cale) au peuple vénézuélien que la si-
tuation dans le pays « étajt parfaite-
ment normale » en dépit de la tentativ e
de rébellion militaire qui s'était pro-
duite aux premières heures de la jour-
née et qui s'est manifestée, à Caracas,
par l'occupation de l'émetteur de « Ra-
dio Continente ».

L'émetteur avait été réoccupé par un
détachement fidèl e au président Bétan-
court et ses émissions commerciales
habituelles avaient repris. 7 .

Les quelque trente soldats rebelles,
commandés par le lieutenant Llamado
Sald ivia , qui avaient occupé 1e poste un
bref momen t, se son t rendus aux forces
gouvernementales, ajoute le communi-
qué . On ne signale aucun incident dans
le reste du pays.

Les organisations .syndicales et politi-
ques ont donné instruction aux travail-
leurs de se tenir « en état d'alerte ».
L'ordre de grève générale n'a pas été
donné, car le mouvement insurrection-
nel a été rapidement étouffé.

Caracas offrait , hier matin , le specta-
cle d'une ville calme et ni militaires ni
forces policières n'étaient vus dans les
rues.

COrtFt'iit s K.VI SO/V

Le conflit dans l'imprimerie
BERNE (communiqué). — Dans le

ooniflit qui a éclaté dans l'imprimerie,
la , Fédération suisse des typographes
avait interdit à ses membres de faire
des heures supplémentaires. En vertu
d'une ord onnance arbitrale, elle a
maintenant levé cette interdict ion pour
la période pendant laquelle l'ancien
contrat collectif de travail est encore
eib.sigueur,

ARGOVIE

Un classique cambriolage
de bijouterie

AARAU. — M. Schwarz, propriétaire
d'un magasin de bijouter ie et d'horlo-
gerie à Aarau, a constaté dimanche
matin que des cambrioleurs avaient
pénétré dans son - magasin et s'étaient
emparés de montres , bra celets et bijoux
pour 20,000 francs. Il semble que l'on
se trouve en présence de la bande qui
opéra de la même man ière à Baden et
à Lucerrie. Ils ont agi de manière ana-
logue en pénétrant du premier étage
et eti faisan t un t rou dans le plafond
pour atteindre le magasin^

BERIVE

Le secrétaire général
de TA.E.L.E.

a rendu visite
à M. Petitpierre

BERNE. — Le secrétaire général de
l'Association europ éenne de libre-
échange, M. Frank Figgures , a été reçu
à Berne par M. Max Petitp ierre , pré-
sident de la Confédération, ainsi que
?ar M. Wahlen , chef du département

édéral de l'économie publique et pré-
sident du conseil de l'A.E.L.E. Cette
première visi te  officielle du secrétaire
général de l'A.E.L.E. aux autori tés fé-
dérales, depuis son entrée en fonctions
le ler septembre i960 , a fourni l'occa-
sion d'un échange de vues sur les acti-
vités de l'A.E.L.E., a insi  que sur son
programme d'action future.
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Deux espions exécutés
CHINE POP ULAIRE

PEKIN (A.F.P.). — Deux espions tra-
vaillant pour les services secrets des
Etats-Unis et du Kuomintang ont été
exécutés mercredi à Pékin , a annoncé
hier le « Journal de Pékin ».

Le premier, Kuo You-ing, qui avait
été interprète et informateur de la
gendarmerie japonaise pen dant l'occu-
pation japonaise, était accusé d'avoir
été chargé par le serv ice secret amé-
ricain d'une mission d'espionnage au
Tibet.

L'autre espion exécuté était un nom-
mé Wang Chung-pin, qui avait été
fonctionnaire de la police et instruc-
teur politiqu e dans l'armée du Kuomin-
tang. Il avait regagné Pékin en 1956,
venant de Hong-kong où il s'était ré-
fugié après la prise de pouvoir com-
muniste. Durant son séjour à Hong-
kong, selon le journal, Wang Chung
avait appris tes techniques d'espionna-
ge des services secrets nationalistes et
avait reçu 1600 dollars de Hong-kong
pour ses frais.

Quand il a été arrêté, il éta it en
train de préparer des actes de sabo-
tage.

Plusieurs cas similaires d'exécutions
ont été récemment signalés dans les
villes de Canton, Amoy, Harbin et
Shanghai.

Un représentant a comparu devant
le tribunal de Vienne pour avoir fait
passer en contrebande des valeurs de
l'Est, de l'or en barre et. des monnaies
d'or représentant une somme de trois
millions de schillings et des montres
suisses d'une valeur de 160,000 schil-
lings.
ON DÉBARQUE
DES ARMES SOVIÉTIQUES
A LA HAVANE

On déclare, de source généralement
bien informée, qu'un cargo soviétique
arrivé jeudi d'Odessa a débarqué à
la Havane une cargaison qui pourrait
fort bien être l'artillerie lourde et des
tanks.

UNE AFFAIRE
DE CONTREBANDE
DEVANT LES TRIBUNAUX
DE VIENNE

AUJOURD'HUI
de 14 h. à 18 h. 30

DÉMONSTRATION
d'appareils et de lunettes acoustiques

par notre spécialiste
M. Fred PAPPE

Hug & Cie, musique, Neuchàtel

Fin de la crise
ministérielle

CORÉE DU SUD

SÉOUL (U.P.I.). — Les laborieuses
tractations entre représentants de la
« vieille garde » et de la « nouvelle
tendance » ont abouti hier à la mise au
point d'une nouvelle équipe ministé-
rielle, dont la composition n'a pas
encore été officiellement annoncée.

La Corée du Sud est pratiquement
sans gouvernement depuis les derniè-
res élections. En raison des querelles
qui divisent te parti démocrate, vain-
queur de ces élections, M. John Tchang,
présiden t du parti démocrate et leader
de 'la « nouvelle tendance », avait été
charger.* Se":: iforrrieir ;Hiy*gou vernement,
après . que le lçader , jj é.'jj a « vieille
garde » eut échou é dans la 'même mis-
sion. N'ayant pu obtenir l'investiture
de l'assemblée, M. Tchang avait cons-
titué un cabinet qui, à l'exception de
deux indépendants et d'un transfuge de
la « vieille garde », ne comprenait que
des représentants de la « nouvelle ten-
dance ». Mais à peine ce cabinet formé,
des démissions étaient enregistrées et
M. Tchang se voyait contraint de rema-
nier son équipe. '

Dans la nouvelle équipe constituée
hier, entreront huit rnerhbres de la
« nouvelle tendance », quatre de la
« vieille garde » et deux indépendants,
M. ChyUng II Hyung reste ministre des
affairés étrangères.



Monsieur et Madame
Michel BUSCHINI-LAPUSCH, Chan-
tai et Jean-Michel ont la Joie d'an-
noncer la naissance de

Silvia
12 septembre 1960

Maternité Boudry

Tarif des abonnements
en France à la < Feuille d'avis

de Neuchàtel >
1 an M 61 
fi mois "VF 32 
3 mois NF 16.50

Attention ! les versements
(virements postaux ou chèques)
doivent être établis uniquement
en nouveaux francs.

Domicile de souscription :
SOOÎBWi CTvTLE D'ORGANISATION

ET DE PRESSE
6, rue Rabelais, LYON Sme
Compte de chèques postaux

Lyon 3366-31
\ y

Le comité de la Société de gymnas-
tique hommes a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

Monsieur Walther SCACCHI
caissier de la société et membre fon-
dateur.

Pour les obsèques, prière de se réfé-
rer à l'avis de la famille.

Le personnel de Le Prélet S. A., f a -
brique de cadrans, les Geneueys-sur-
Cof f rane , a le regret de faire part du
décès de

Monsieur Emile GATTOLLIAT
leur collègue et ami.

Ils garderont de lui le meilleur sou-
venir.

La direction de Le Prélet S. A., fa-
brique de cadrans, les Geneveys-sur-
Cof frane , a la douleur de faire part
du décès de leur fidèle employé •

Monsieur Emile GATTOLLIAT
Ils garderont de lui un bon souvenir.

t
Monsieur Léon Estreicher et ses en-

fants, à Radkow ;
Monsieur et Madame Zygmunt Es-

treicher et leurs enfants Christine,
Jurek et Stefan, à Neuchàtel ;

Monsieur et Madame Tadeusz Jod- ¦
lowski-Estreicher et leurs enfants, à
Varsovie ;

Mademoiselle Irena Estreicher, à
Cracovie,

ainsi que tes familles parentes et
alliées,

ont le grand chagri n de fa ire part
du décès de

Madame

Elisabeth ESTREICHER
née KIERSNOWSKA

leur très chère mère, belle-mère, grand-
mère, tante et cousine, survenu à
Cracovie (Pologne), le 11 septembre,
après une courte maladie. Elle s'est
éteinte dans sa 75me année , munie
des saints sacrements de l'Eglise.

Une messe de requiem sera célébrée
à l'Eglise catholi que de Neuchàtel,
mardi 13 septembre 1960, à 11 heures.

R. I. P.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le Conseil général d'Hauterive
tient la première séance de sa législature
(c) Dix-huit membres assistaient, le
6 septembre, à la première séance de ta
législature, sous la présidence de M.
André Clottu ; pour la première fois y
siégeait une conseillère générale ce qui,
entre parenthèses, créait une atmosphère
nouvelle, non dépourvue de charme.
Le Conseil communal, présidé par M.
Yann Richter , n'était représenté que
par quatre de ses membres, M. Niklaus
(soc.) ayant renoncé à son mandat pour
des motifs professionnels et de santé.

M. André Clottu fit part de la démis-
sion du Conseil général de M. Henri
Werner (soc.) et de M. André Strumpf
(soc.) le premier nous quittant pour
des raisons d'âge et de santé, le second
pour des motifs professionnels. Ce fut
l'occasion de louer la longue et fructueuse
activité de M. Werner qui fit partie des
autorités pendant plus de 25 ans, ainsi
que de presque toutes les commissions
où son dévouement, son amabilité et sa
compétence étalent appréciés de chacun.

M. Yann Richter, nouveau « syndic »,
résuma les Intentions et le programme
de l'autorité executive, désireuse entre
autres d'introduire au fur et à mesure
des . besoins, des . assemblées publiques,''apolitiques, dont le but sera de rensei-
gner l'opinion et de fortifier si possible
les vertus civiques de nos concitoyens.
Cette Initiative a été accueillie avec sa-
tisfaction.

Rapport de la commission scolaire. —
On retient notamment les renseignements
suivants : tout d'abordv ce rapport aurait
dû être présenté au Conseil général avant
la dernière législature ; ce retard est
Inexplicable et ne devra pas se renou-
veler ; 94 élèves occupent les salles du
collège et sont répartis entre deux ins-
titutrices et deux Instituteurs ; de nou-
veaux pupitres ont été achetés ainsi
qu 'un appareil de projections ; U y eut ,
au cours de l'exercice, 1157 absences
contre 1375 l'an passé. Enfin , la fête
de Noël de 1959 fut la plus belle et la
plus digne de toutes celles organisées
jusqu'alors. Ce rapport est adopté à
l'unanimité.

Nomination d'un membre du Conseil
communal. — En remplacement de M.
Niklaus (soc.), le groupe radical ayant
formulé certaines réserves à l'égard du
candidat socialiste, M. André Lugeon, M.
Edouard Sandoz est proposé à sa place,
ce qui provoque deux tours de scrutin
pour aboutir à la nomination du can-
didat socialiste par huit voix contre sept,
plus trois bulletins blancs.

Le Conseil général donne décharge à
M. Niklaus (soc.) pour le bref mandat
qu 'il a exercé.

Demande d'agrégation. — Par seize
voix contre une et un bulletin blanc,
la naturalisation est accordée à M. Fran-
çois Plemontesi, né Italien en 1941, qui
a fait ses classes dans notre village où 11
est honorablement connu.

Aménagement du port d'Hauterive. —Au nom du Conseil communal, M. Yann
Richter, rapporte au sujet des pourpar-
lers échangés avec la ville de Neuchàtel.
On sait que celle-ci est propriétaire d'une
bande de terrain sise au sud de la B.N,
sur la rive qui s'étend, de la partie est
du domaine de Champréveyres et aboutit

avec la fabrique Convert & Millier. Oe
terrain a été constitué par l'apport de
« rablons » et de gadoues. Il a tou-
jours fait l'objet de vives discussions
d'autant plus qu'une prétenitdue plage
y occupe une parcel le mais n'a de
plage que le nom. Un éperon a été
amorcé. La ville de Neuchàtel suggère à
notre commune de terminer cet éperon
(dont l'utilité n 'est pas démontrée), en
lui demandant de participer à la moitié
des frais, soit 6000 fr. Un mur d'enro-
chement devait naguère déjà border le
terrain et permettre un remblayage pro-
curant une parcelle d'environ 2000 ms.
Aujourd'hui, la ville de Neuchàtel sou-
haite ce remblayage et la construction
de ce mur mais cela entraînerait une
dépense de 100.000 fr. environ. Hauterive
veut absolument disposer d'une plage car
cela correspond à un désir et à un be-
soin de sport et d'hygiène pour notre
population. Une longue discussion s'en-
suit où l'on reparle des engagements an-
térieurs pris par l'Etat et la ville de
Neuchàtel.

Finalement, le ( Conseil général approu-
ve les démarchés et les Intentions du
Conseil communal ; les pourparlers se-
ront repris avec la ville de Neuchàtel ,
à laquelle on proposera l'échange d'un
autre terrain afin qu'Hauterive puisse
sauvegarder ses rives et créer sa plage.

Orientation sur le plan général d'ali-
gnement. — Le nouveau Conseil com-
munal envisage une discussion à propos
de ce plan qui revient souvent, tel un
serpent de mer. Il faut que, parallèle-
ment au règlement d'urbanisme, un plan
d'alignement soit tout prochainement
adopté. L'ancien, on le sait, ne satisfait
pas chacun. Plusieurs orateurs critiquent
le tracé de chemins Inutiles à leurs yeux
ou trop chers ou encore qui ont été pro-
posés alors que l'on sait qu'ils ne se-
ront Jamais exécutés ? n faut repenser
le problème et maintenant aboutir dans
un délai prochain. C'est la solution que
le Conseil adopte à l'unanimité en ren-
voyant ce plan à l'étude par les com-
missions d'urbanisme et des travaux pu-
bliques qui siégeront en commun.

Divers. — L'emplacement du camping
loué au Tourlng Club provoque des ob-
servations ; on aimerait qu"ll y eût une
surveillance et que les bateaux amarrés
au petit port ne deviennent pas des
jouets pour les estivants. Un écrlteau
sera posé pour attirer l'attention des
campeurs trop entreprenants I

Le terrain triangulaire du « Dernier
Batz » est négligé ; la direction des tra-
vaux publics serait bien avisée d'y plan-
ter des arbustes et d'y poser des bancs ;
le Conseil communal s'en occupera.

Divers orateurs s'en prennent aux auto-
mobilistes qui franchissent à des vites-
ses excédant 100, voire même 120 km-h.
le tronçon Rouges-Terres - Champré-
veyres ; il y a là un danger évident et
il ne se passe pas de Jour que l'on n'ait
à déplorer des risques d'accidents ; la
vitesse devrait être fixée à 60 km-h.

Des démarches seront faites dans ce
sens par l'autorité executive, soucieuse
précisément en ce moment d'étudier
plus à fond le problème de la signalisa-
tion routière du village.

Accrochage à la Vue-des-Alpes
Dimanche soir, vers 22 heures, deux

voitures se sont accrochées entre les
Loges et la Vue-des-Alpes. Légers dé-
gâts aux deux véhicules.

Travaux de campagne
(c) Le beau temps de ces derniers
jours a permis de terminer les mois-
sons, d'avancer tes regains et de pour-
suivre l'arrachage des pommes de ter-
re partout dans te vallon.

DOMBRESSON
Concert militaire

(c) La fanfare du régiment 8 a donné
samedi après-midi un concert public
près de l'hôtel.

MONTMOLLIN
Week-end estival

(c) On a pu dimanche voir un grand
nombre de promeneurs. La circulation
touristique fut des plus importantes
et l'on a remarqué un grand nombre
de voitures françaises immatriculées
dans les départements limitrophes.

Les soldats s'en vont
(c) La compagnie D.C.A. 8, qui est
cantonnée dans notre village depuis
15 jours, s'en ira dans la journ ée de
mardi pour le Val-de-Travers. C'est
avec regret que notre population voit
partir ces troupes sympathiques, com-
mandées par le capitaine Moeri.

Pêche miraculeuse
(c) Malgré notre éloignement du lac,
nous avons aussi nos bons pêcheurs,
puisqu 'un habitant de notre village a
réussi à pêcher quatre truites pesant
chacune plus de 1 kg. 500. '

LIGNIÈRES
Assemblée des représentants

des commissions du feu
du district de Neuchàtel

(c) Samedi dernier a eu Heu dans notre
village rassemblée des représentants des
commissions du feu et des commandants
des corps des sapeurs pompiers du dis-
trict de Neuchàtel.

Après un vin d'honneur offert par la
commune, au cours duquel M. S. Chlf-
felle, président de commune, souhaita la
bienvenue à tous les participants, l'as-
semblée se déroula sous la présidence de
M. René Fischer, directeur de l'établisse-
ment cantonal d'assurance contre l'in-
cendie. L'ordre du jour fut rapidement
liquidé et nous entendîmes des exposés
fort intéressants de M. Bernasconi- expert
cantonal , et du major Zuimbrunnen , re-
présentant de la Fédération des sapeurs
pompiers.

Après le diner , excellemment servi à
l'hôtel de la Poste, tous les délégués
assistèren t à une démonstration du corps
des sapeurs pompier^ du village. Le ma-
jor Zumbrunnen fit la critique de cet
exercice et se déclara très satisfait du
travail fourni et il adressa ses félicita-
tions aux hommes du corps des sapeurs
pompiers.

Pour terminer cette belle Journée, une
collation fut servie à tous les partici-
pants, à l'hôtel de Commune.

LA CHAUX-DE-FONDS

Un motocycliste se tue
sur la route

de la Vue-des-Alpes
Dimanche soir, à 22 heures, un moto-

cycliste de la Chaux-de-Fonds, M.
Georges d'Epagnier, employé des C.F.F.,
âgé de 23 ans, qui circulait sur la
route de la Vue-des-Alpes en direction
de la Chaux-de-Fonds, a perdu la maî-
trise de son véhicule et a quitté la
chaussée sur la droite, à proximité du
relais du Cheval-Blanc, au tournant de
la Motte. U dévala un talus sur près
de 50 mètres.

Relevé très grièvement blessé, il fut
transporté à l'hôpital par l'ambulance
de la police. Malheureusement , 11 de-
vait décéder durant son transfert.

La ville achète
une horloge universelle

La ville de la Chaux-de-Fonds vient
d'acheter l'horloge universelle — qui
donne l'heure qu'il est dans te monde
entier. — Elle avait été construite à
Neuchàtel pour te pavillon de l'horlo-
gerie de l'Exposition universelle de
Bruxelles. Ce chef-d'œuvre de la tech-
ni que et de l'art horlogers a été ins-
tal lé dans le hall du Technicum.

LE LOCLE
L'inauguration de la chapelle

des Jeannerets
(c) Dimanche après-midi, par un vrai
temps d'été, la paroisse réformée du Lo-
cle a inauguré sa chapelle des Jeanne-
rets en présence d'un très nombreux pu-
blic et d'Invités. Avant la cérémonie, un
cortège , conduit par la fanfare de la
Croix-Bleue, a traversé la ville pour se
rendre aux Jeannerets. Le culte de dédi-
cace de la chapelle a été présidé par le
pasteur Charles Bauer, président du
Conseil synodal , avec le premier message
évangéllque du pasteur Maurice Jeanne-
ret. Après cette courte cérémonie au
cours de laquelle la Bible et' les objets
servant à la liturgie ont été déposés sur
là table de la sainte cène, et la représen-
tation par les catéchumènes d'une pièce
de Roland de Pury « L'invitation au fes-
tin », la seconde partie de la manifesta-
tion s'est déroulée en plein air.

Des messages sympathiques ont été
adressés à la paroisse en fête par MM.
Jeanmairet, Jacques Reymond, J.-A. Hal-
dlmann, préfet des Montagnes, R. Rey-
mond, P. Colomb, l'abbé Grivel . H. Oesch
auxquels M. Henri Gentil, président du
Conseil de l'Eglise réformée, répondit.
Puis, après une collation servie en plein
air , quelques Jeunes interprétèrent « La
chapelle et les tours », sketch composé
par le pasteur Robert Jéquier. Une
prière ardente termina cette journée de
fête.

LA SAGrVE
Rendons à la Sagne...

(c) C'est la fanfa re de la Sa<rne, et
non celle de la Sauge, comme indi qué
hier, par erreur, qui est allée en Al-
sace, à la fête des Ménétriers , à Ri-
beauvillé. C'est donc aux Sagnards
qu 'est arrivée l'aventure d'être pris
pour des Italiens et cela à cause du
ruban tricolore vert-blanc-rouge qui
était à la ceinture des demoiselles
d'honneur. Une raison de plus pour re-
voir , sans passion , la question des che-
vrons.

VUE-DES-ALPES
La commémoration
du 12 septembre

Le 12 septembre, jour anniversaire
de la commémoration de l'entrée de
Neuchàtel dans la Confédération, s'est
tenue à la Vue-des-Alpes l'assemblée
générale de l'Association neuchàteloise
pour les chevrons, sous la présidence
de M. Maurice Jeanneret. Nous revien-
drons sur cette intéressante manifes-
t a t i o n .

IBMMMMM*
BIENNE

Brusque accostage à la garé
JVetif voyageurs blessés¦ ou contusionnés

Hier matin vers 8 h. 30, en gare
de Bienne, le train 1806 en formation
à destination de Berne, a subi un
accostage trop brusque. Quatre voya-
geurs furent contusionnés et cinq ont
été légèrement blessés. Ces derniers ont
pu heureusement rejoindre leur domi-
cile après avoir reçu les premiers soins.

CONCISE
Conseil communal

(c) Le Conseil communal s'est réuni sous
la présidence de M. André Cousin d'Al-
bert. M. Charles-Paul Lletta a été asser-
menté comme membre dudlt Conseil,
pour remplacer M. Olivier Meyland qui
a quitté la localité.

La Municipalité a été autorisée à pro-
céder à l'achat d'une parcelle de ter-
rain , propriété de l'Etat, sise en bor-
dure de l'ancienne route cantonale, au
lieudit <r La Planchette » à la Ralsse. Oe
terrain d'une superficie de 10 ares en-
viron , est acquis pour la somme de
300 francs.

Un crédit de 4800 fr. est accordé pour
la réfection du chemin de la Raisse qui
sera goudronné.

Rendons à Rochuz...
L'individu qui a cambriolé dernière-

ment la fabri que de meubles Eggenber-
ger, emport ant le . coffre-fort , n'était
pas un évadé du pénitencier de Witz-
wil mais bien du pénitencier de Bo-
chuz.

ESTAVAYER
Visite du corps de chasse

Saint-Hubert de Genève
(c) De passage à Estavayer, le corps de
chasse de Saint-Hubert de Genève a Joué
dimanche la messe de Saint-Hubert à
l'office dominical. Le corps de musique
s'est encore produit sur la placé de
l'église et à l'hôpital.

GJJ(U6
YVERDON « -w«

Décès d'un vétérinaire connu
(c). M. Ernest Widmer, vétérinaire
très connu dans le Nord vaudois, vient
de mourir à l'âge de 53 ans, d'un mal
insidieux. Il avait été conseiller com-
munal radical de 1945 à 1951 et avait
démissionné pour raison de santé.

Nouveaux véhicules
(c) On a vu apparaître lundi le pre-
mier des véhicules qui remplaceront
les « gyrobus ». Jusqu 'au 1er novem-
bre , date éventuelle de la mise en
service, ce nouveau véhicule sera uti-
lisé pou r la formation du personnel
des transports en commun.

Les accidents en août
La. police cantonale nous communi-

que la statistique des accidents de la
circulation survenus dans le canton
de Neuchàtel, au cours du mois d'août
Pour 143 accidents, il y a eu 128 bles-
sés et 3 tués ; 110 accidents ont en-
traîné des dégâts matériels pour plus
de 200 francs.

GRANDCOUR
Un enfant blessé

(c) Le jeune Lucien Indermuhle, âgé
de 12 ans, domicilié à Grandcour , mais
travaillant au hameau de Ghesard, a
glissé en voulant monter sur une
échelle. On l'a conduit à l'hôpital de
Payerne avec un poignet fracturé..

GRANDSON
A l'hôpital

(c) M. Henri Barras, âgé de 53 ans
qui a dérapé avec sa bicyclette a dû
êtr* transporté à l'hôpital d'Yverdon.

Etat civil de Neuchàtel
NAISSANCES. — 8 septembre. Baban-

elo, Jacqueline-Suzanne, fille de Robert-
Daniel , électricien à Neuchàtel , et de Su-
zanne-Renée née Jeanmonod ; Gôtsch-
toann, Nicolas-Pierre-Claude, fils de
Plerre-Charlle-Louis, imprimeur a Cor-
mondrèche, et de Joslane-Marie-Fran-
eoise, née de Montmollin. 9. Jaoquemetta-,
Yvan, fils d'Eric, employé de commerce
â, Peseux, et de Marthe-Angèle, née Bru-
nelle ; Mêler, Roland-Ernest, fils d'Ernst,
mécanicien de précision à Neuchàtel, et
de Marianna, née Hàni ; Tranl, Pasqua-
lino, fils de Lulgl, manœuvre à Neuchà-
tel, et de Luigia, née Camlsa. 10. Béguin,
Raymond-Pierre, fils de Raymond-Tell,
menuisier à Bevaix, et d'Tvonne-Louise,
née Neuenschwander.

PUBLICATIONS DE MARIAGE. —
10 septembre. Grossenbaeher, Charles,
étudiant à Berne, et Raber , Maria-Glu-
sepplna, précédemment à Neuchàtel ;
Èennler, Werner-Ernst , employé de ban-
que à Neuchàtel, et Moser, Anita, à Klein-
endelfingen-Oerlingen ; Knelssler, Gil-
bert-Roland, ouvrier de fabrique , et
Schàpfer, Huguette, les deux à Neuchàtel.

MARIAGES. — 9 septembre. Oppliger,
Walter-Heinz, monteur, et Carta, Ileana-
Italia-Irma, les deux à Neuchàtel ; Per-
rln, Jean-François-Samuel, étudiant à
Neuchàtel, et Glauque, Colette-Nelly, à
Genève.

DÉCÈS. — 9 septembre. Seewer, Fer-
nand-Laurent, né en 1916, photographe à
Neuchàtel, célibataire.

Le « Neuchàtel »
dans le monde

L'autre jour un communiqué de
la Société des exportateurs de vins
suisses a fa i t  le tour de la press e
romande. Il donnait des renseigne-
ments for t  intéressants sur nos ex-
portations vineuses à l 'étranger. I l
est curieux toutefois qu'il n'ait pas
paru intégralement hors des fr on-
tières neuchàteloises. C'est que le
nationalisme vineux règne encore
en maître en Suisse romande.

L 'objectivité (et ici on peut en
parler puisque la Société des exp or-
tateurs comprend des représentants
de tous les vignobles) aurait voulu
que le communiqué soit reproduit
intégralement. Voici le passage qui
a été victime du nationalisme vi-
neux, et que nous reproduisons,
sans chauvinisme quelconque :

Les vins de Neuchàtel qui ont
été les premiers à être exportés
conservent la première place parmi
les vins suisses aux Etats-Unis,
au Canada , dans les pays Scandi-
naves. Cependant, d'autres crus de
notre pays se font connaître sur
ces marchés, vins valaisans et vau-
dois, et augmentent ainsi le total
de nos livraisons.

Dans d'autres pays d'Europe, le
problème est très différent : la
proximité des divers marchés, les
tarifs douaniers souvent prohibitifs
pour les vins bouchés, ont forte-

... ment, gêné l'évolution des vins de
notre canton. La Hollande et la
Grande-Bretagne, toutefois, appré-
cient de plus en plus les crus de
Neuchàtel et reconnaissent en ce
vin blanc pétillant le plus carac-
téristique des vins suisses.

On a beau prétendre qu'on peut
fa ire dire ce qu'on veut aux sta-
tistiques. Il n'en reste pas moins
que depuis longtemps notre « Neu-
chàtel » est un vin qui voyage, qui
sait voyager et, surtout , qui sup-
porte les voyages. Le communiqué
des exportateurs constatait un état
de f ait .  Mais voilà ! Les fai ts  et le
nationalisme vineux... eh ! eh !

NEMO.

AU JOUR LE JOUR

Le cours de répétition 1960 de la bri-
gade frontière, commandée par te colo-
nel Brun, et du régiment d'infanterie 8
neuchàtelois, commandé par le lieute-
nant-colonel Hirschy, se terminera par
des manœuvres qui se dérouleront du
mardi 13 au jeudi 15 septembre dans te
Jura bernois. Le régiment d'infanterie 8
sera renforcé par le groupe de canons
lourds 42, le bataillon de sapeurs 2 et
de moyens nécessaires pour motoriser
tout le régiment.

Les manœuvres seront dirigées par le
colonel divisionnaire Dubois , comman-
dant de la 2me division . Elles permet-
tront aux différentes troupes la mise en
œuvre de leur s moyens, après une pé-
riode d'entraînement qu'elles viennent
d'exécuter depuis te début du cours de
répétition .

Toutes les troupes sont en excellentes
conditions et il est permis d'au gurer
que le déroulement de ces manœuvres
sera très mouvementé et varié. Selon
les prévisions météorologiques, le beau
temps semble- persister ; il contribuera
ainsi a là réussite dé ces trois journées
de combat.

La dernière journée
avant les manœuvres

La journée d'hier a été la dernière
que le régiment . 8 a passée dans ses
lieux de cantonnement. Elle a été con-
sacrée à la , préparation des manœuvres
et tes compagnies ont procédé à une
reddition partielle du matériel. A part
cela, il y eut le tir aux galons pour les
bons tireurs de tout te régimen t . La
compagnie antichars a fait un exercice
d'engagement sur l'axe la Cibourg - la
Ferrière. Là compagnie 1/2 a lancé la
grenade et effectué un exercice de com-
bat rapproché. Dans la région le Cheu-
chet, la compagnie 1/18 a terminé son
instruction ii là pose de mines et aux
combats. Le bata illon 19 a tiré en stand.
Les groupes canons lourds et saipeurs
ont regagné leur cantonnement. Les ma-
nœuvres commencent aujourd'hui dans
la matinée et elles se termineront jeudi.
Nous souhaitons aux soldats neuchàte-
lois un temps favorable.

A la compagnie antichars 8
On nous écrit :
Pour la première fois dans le cadre

du régiment, la compagnie antichars 8
est dotée du nouveau canon sans recul
américain, de calibre 10,6 cm. dénom-
mé « BAT ». Celui-ci succède au canon
antichar de calibre 9 cm. qui lui-même
avait pris la place du canon d'infan-
terie de calibre 4,7 cm. en 1954.

Gela signifie que les cadres, comme
tes hommes, doivent fournir un effort
d'adapt ation tout particulier pour se
familiariser tant avec le maniement
qu'avec ,1'utilisation tactique de cette
nouvelle arme. Il en résulte un pro-
gramme de travail des plus chargés.
La compagnie ne se trouve que rare-
ment, en fait, à son lieu de stationne-
ment à Boudevil liers.

La semaine dernière, en particulier,
la compagnie a consacré deux jours
entiers hors du canton, à des tirs à
obus de 9 et 10,6 cm. Puis, revenue à
Boudevilliers, eWe en est repartie une
heure après pour un exercice d'enga-
gement, dirigé par le commandant du
régiment d'infanterie 8, jusqu 'au len-
demain à midi.

L'avis général est que le temps passe
ainsi rapidement. Bien sûr, ou estime
aussi que le nombre des heures de
sommeil n'est pas excessif. Ce fait,
toutefoi s, ne porte nullement atteinte
au moral de la troupe. Au cours d'un
feu de camp, le caipitaine Gigandet, qui
commande la compagnie depui s sa fon-
dation, en 1954, présenta à ses hom-
mes un des nouveaux aumôniers du
régiment, le dynamique capitaine Mon-
nin. Ce dernier fut impre ssionné par
la vitalité des hommes et put se ren-
dre compte que ceux-ci n 'avaient pas
perdu le sens de l'humour.

Ajoutons enfin que la cuisine, depuis
la deuxième semaine du cours est de-
venue excellente. Voici pris au hasard
te menu du dîner du 9 septembre 1960 :

Potage
Filets de Dorseh
Sauce mayonnaise
Pommes persillées¦' - ¦ -  Rais in

On peut donc se demander si, véri -
tablement, ces soldats si bien soignés,
rentreront . avec plaisir dans leur foyer
à la fin du cours !

Les manœuvres d'automne
de la 2me division élargie
commencent aujourd'hui

I 

Aujourd'hui

SOLEIL Lever 06.00
Coucher 18.42

LUNE Lever 23.41
Coucher 14.06

En page 4 : le carnet du jour
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Que ton repos soit doux comme
ton cœur fut bon.

Madame Emile Gattolliat , ses en-
fants Ariette et Jean-Paul et ses pe-
tits-enfants, aux Geneveys-<sur-Coffra-
ne ;

Madame et Monsieur Henri Perre-
noud et leur fils Yves ;

Monsieur et Madame Emile Gattol-
liat et leurs filles Françoises, Patricia
et Micheline ;

Monsieur et Madame André Gattolliat
et leurs enfants Alain et Marie-Josée |

Madame et Monsieur Jutes Buchs et
leurs enfants Phili ppe, Jean-François,
Jacqueli ne et Mary-Josée, à Dombres-
son ;

Madame et Monsieur Gilbert Cattin,
à Auvernier ;

Madame et Monsieur Gérald Bernao-
coni , à Cernier ;

Mademoiselle Murielle Gattolliat et
son fiancé, Monsieur René Jeanmadre ;

Mademoiselle Marlène GattoUiat ;
Mademoiselle Lucienne Gattolliat ;
Madame et Monsieur Victor Helleir,

leurs enfants et petits-enfants, à Con-
cise ;

Monsieur et Madame Paul Gattolliat,
leurs enfants et petits-enfants, à Etoy ;

Monsieur et Madame Alfred Boulin,
à Colombier ;

Monsieur Emile Bonny et son fil»
Jacques, à Lausanne ;

les familles parentes et alliées,
ont le très grand chagrin de faire

part à leurs parents, amis et connais-
sances du décès de

Monsieur Emile GATTOLLIAT
leur très cher et regretté époux, paipa,
grand-papa, frère, beau-frère, oncle et
ami, que Dieu a repri s à Lui, aujour-
d'hui samedi, dans sa 55me année,
après une pénible maladie, supportée
avec courage.

Les Geneveys-sur-Coffrane, te 10 sep-
tembre 1960.

Le travail fut sa vie.
L'ensevelissement a eu lieu lundi 12

septembre, à 14 heures, à Coffrane.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Charles-Henri Arnhold-de
Triboiet et ses enfants Albert et Caro-
line ;

Madame Henri Arnhold ;
Monsieur et Madame Albert de Tri-

boiet , leurs enfants et petits-enfants t
les familles alliées,
ont la douleur de faire part de la

perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur

Charles-Henri ARNHOLD
Architecte D.P. L. G.

Architecte des bâtiments de France
Chef du service des monuments

historiques du Haut-Rhin
Inspecteur des édifices cultuels
Professeur à l'école régionale

d'architecture de Strasbourg
leur cher époux, père, fils , gendre,
neveu et parent, décédé te 4 septem-
bre 1960, à l'âge de ,54 ans.

Colmar, 5 bis rue des Marchands.
Valangin (Neuchàtel).

Toutes choses concourent au
bien de ceux qui aiment Dieu.

L'inhumation a eu lieu dans la plu»
stricte int imité  le 9 septembre.

Jésus dit : Je suis la résurrec-
tion et la vie. Celui qui croit en
mol vivra quand même 11 serait
mort, et quiconque vit et croit eh
moi ne mourra Jamais.

Jean 11 : 25 , 26.
Ton souvenir restera gravé dans

nos cœurs.
Madame et Monsieur Louis Muriset-

Lohner et leurs enfants, à Fontaine-
melon ;

Monsieur Emile d'Epagnier, à Marin,
et ses enfants,

ainsi que les familles d'Epagnier,
Muriset , Lohner, parentes et alliées,

ont la très grande douleur de fa ire
part à leurs amis et connaissances du
décès de leur cher et regretté fils ,
frère, pet it-fils, neveu, cousin , parent
et ami

Monsieur

Georges d'EPAGNIER
enlevé à leur tendre affection , diman-
che soir , dans sa 24mc année, à la
suite d'un pénible accident.

Fontainemelon, te 11 septembre 1960.
L'inhumation aura lieu mercredi 14

courant, à 13 h. 30. Gulte au temple.
Domicile mortuaire : rue de l'Ouest 7.
Le présent avis tient lieu de lettre

de faire part

Madame et Monsieur Jules Troyon-
Pau chard et leurs enfants, au château
de Boudry ;

Madame et Monsieur André Ridoux-
Pauchard et leurs enfants, à Misery ;

Madame et Monsieur Claude Junod-
Pauchard et leurs enfants, à la Chaux-
de-Fonds ;

Monsieu r et Madame Max Pauchard-
Steiner et leurs enfants, à Genève,

les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Madame Julienne PAUCHARD
née BRUNET

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère et parente, enlevée à leur tendre
affection te 11 septembre 1960, à l'âge
de 73 ans, munie des sacrements de
l'Eglise.

L'enterrement aura lieu à Dompierre
le mercredi 14 septembre, à 10 h. 15.

Domicile mortuaire : Bussy.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

T
Que votre volonté soit faite.

Madam e Olga Scacchi-Schneider, aux
Hauts-Geneveys ;

Mademoiselle Olga Scacchi, aux
Hauts-Geneveys ;

Madame Rose Blandenier, à Cernier ;
Monsieur et Madame Joseph Scacchi,

leurs enfants et petits-enfants, à Cer-
nier et aux Brenets ;

Monsieur et Madame Camille Scac-
chi, leurs enfants et petits-enfants, à
la Jonchère, à la Chaux-de-Fonds et
aux Geneveys-sur-Coffrane ;

Madame et Monsieur Ângelo Ferrari
et leurs enfants, à Fontainemelon ;

Madame et Monsieur Ernest Wenger
et leur fils, à Neuchàtel ;

Monsieur Ernest Schneider, ses en-
fants et petits-enfants, à Zurich ;

Mademoiselle Bluette Dubois, aux
Hauts-Geneveys ;

ainsi que les familles Scacchi,
Schneider, Nobs, Calderara, parentes
et alliées,

ont la profonde douleur de faire
part de la perte irréparable qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur cher époux , papa , frère, beau-
frère, beau-fils, oncle, cousin et ami,

Monsieur Walther SCACCHI
qu 'il a plu à Dieu de reprendre à Lui,
aujourd'hui lundi , à l'âge de 58 ans,
après une longue et pénible maladie.

Les Hauts-Geneveys, te 12 septem-
bre 1960.

Repose en paix cher époux et
papa.

L'ensevelissement aura Heu, aux
Hauts-Geneveys, mercredi 14 septembre,
à 13 h. 30.

Une messe de requiem sera célébrée
mercredi à 7 h. 30 en l'église catholi-
que romaine de Cernier.

Domicile mortuaire : les Hauts-Ge-
neveys.

R. I. P.

Les premiers secours alertés
(c) Lundi matin à 8 h. 50, le com-
mandant des sapeurs-pompiers était
avisé qu'il y avait du feu au café du
Stand à Petit-Martel. Il donna immé-
diatement l'alarme et huit minutes
après la camionnette des premiers se-
cours avec la moto-pompe et une di-
zaine d'hommes étaient sur place.
Mais le feu, grâce aux soldats canton-
nés en cet endroit, avait été éteint.

Une machine à laver neuve avait
pris feu et comme une intense fumée
se dégageait de la buanderie, la pro-
priétaire, qui était dans son loge-
ment, appela tes pompiers. La machine
a pris feu du fait que la maison,
étrangère au canton , qui l'a vendue n 'a
pas observé les prescriptions fédérales
sur l'électricité en l'installant.

Les dégâts dépassent un millier de
francs.

Une tuile sur la tête
(c) Vendredi, Mme D. qui vaquait
à ses travaux devant la maison, a
reçu une tuile sur te tête. Un médecin
a dû lui faire quelques points de su-
ture.

Départ des , soldats
' (c) " C'est aujourd'hui, alors que te
beau temps est revenu, que la Cp. IV/ 19
quitte le vill age en laissant un ex-
cellent souvenir.

LES PONTS-DE-MARTEL

Observatoire de Neuchàtel. — 12 sep-
tembre. Température : moyenne : 15,0 ;
min. : 9,1 ; max. : 21,1. Baromètre :
moyenne : 723,3. Vent dominant : direc-
tion : est ; force : calme à faible. Etat
du ciel : brouillards Intermittente le
matin, ensuite clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchàtel 719,5)

Niveau du lac, 12 sept., à 6 h. 30 : 429.53
Température de l'eau 19° y,

Prévisions du temps. — Pour toute la
Suisse : beau à nuageux. Sur le Plateau,
par places brouillards matinaux. En
plaine températures comprises entre 20
et 25 degrés l'après-midi. Vent d'ouest
à sud-ouest faible en plaine et modérée
en montagne.

Observations météorologiques


